
Troisième journée
de la Conférence de la paix
M. Molotov veut anéantir le f ascisme

et le délégué australien réclame
une p aix juste

PARIS, 31 (A.F.P.). — Dès l'ouver-
ture de la séance, M. Bidault donne la
parole à M. Molotov , aux applaudisse-
ments unanimes de l'assemblée.

Le but dc la conférence doit être de
tout faire pour éviter le retour du fas-
cisme et de lutter pour la démocratie
dans tous les peuples, que ce soit en
Allemagne, aux Etats-Unis ou dans
l'Union soviétique , déclare M. Molotov. Il
faut lutter contre le fascisme en Espa-
gne.

M. Molotov dit ensuite que la confé-
rence doit compter avant tout avec
les intérêts des Etats qui ont souffert
de l'agression. L'Union soviétique, qui
est nu premier rang de ces Etats, les
soutiendra dans leurs demandes de
châtiment des criminels de guerre et
de réparations. (Applaudissements.)
Il faut punir les coupables
Laisser les crimes Impunis, poursuit M.

Molotov , serait donner une prime k
l'agression et n'aurait rien de commun
avec l'intérêt d'une paix durable et juste.
Cette considération fixe la position du
gouvernement de l'U.R.S.S.

D'autre part , par suite de la transfor-
mation démocratique qu 'ils ont subie, les
anciens satellites de l'Allemagne se sont
trouvés engagés sur une nouvelle route:
Ils sont passés dans le camp de la lutte
contre l'agresseur. Aussi, l'U.R.S.S., tout
en considérant que ces Etats doivent
compenser dans certaines limites le tort
qu 'ils ont fait aux autres, est décidée à
s'opposer â toute immixti  un dans leur
vie économique et à toute pression qui
serait incompatible avec leur souveraine-
té d'Etat et leur dignité nationale.

Anéantir le fascisme
Ce n'est pas un hasard, selon M. Mo-

lotov, si tous les Etats satellites de
l'Allemagne étaient des Etats de type
fasciste ou demi-fasciste. Aussi , il sera
nécessaire de prévenir la renaissance du
fascisme et de favoriser tout ce qui
peut contribuer au fondement démocra-
tique des Etats. «Oe sera là la différence
essentielle des traités que nous prépa-
rons avec ceux qui ont été concl u,* lors
de la première guerre mondiale.

Libre discussion
En conclusion , l'orateur note que les

projets de traité qui vont être présentés
à la conférence ont été préparés par
le conseil des ministres des affaires
étrangères. Le gouvernement soviétique
est certes d'avis que les grands Etats
ne doivent pas imposer leur volonté aux
petits. Mais il ne faut pas non plus que
certains groupes de grands Etats pré-
tendent imposer leurs volontés à d'au-
tres grands Etats.

La conférence aura la possibilité d'une
large discussion. Les délégués Ici pré-
sents sont tous égaux en droits, chacun
aura la possibilité de dire son avis et
chaque avis sera écouté avec l'attention
qui lui est due. Nous entendrons aussi
l'avis des anciens satellites de l'Allema-
gne et l'U.R-S.S. ne doute pas que nous
y prêterons toute l'attention voulue. Tout
cela permet d'espérer un véritable succès
dans l'Intérêt de tous les pays pacifi-
ques.

M. Evatt défend à nouveau
les principes de justice

et de démocratie
Après les traductions du discours de

M. Molotov, M. Evatt (Australie) mon-
te à la tribune à 16 h. 50.

La contribution à la victoire des cinq
grandes puissances ne doit pas faire ou-
blier celle des seize autres nations. L'Aus-
tralie est l'exemple même d'une de ces
seize nations. Deux fols en une seule gé-
nération, ses enfants ont traversé les
océans pour aller se battre en Europe.
Ils ont fait de larges sacrifices pour la
victoire commune.

Pas de paix de vengeance
M. Evatt analyse ensuite les princi-

pes de l'élaboration de la paix. Les

puissances alliées ne peuvent imposer
leurs volontés dans un esprit de ven-
geance. Leur but est la justice.

Les quatre principes fond amentaux
sont :

1. Respecter la charte des Nations
unies.

2. Faire des recommandations dans
un esprit impartial.

3. Ne pas imposer de fardeau et d'hu-
miliation que rien ne j ustifierait aux
puissances vaincues, fardeau qui empê-
cherait le développement des forces dé-
mocratiques et qui favoriserait le re-
tour du fascisme.

4. Réaliser une paix dur-aMe.

Critique du traité italien
En ce qui concerne les colonies i ta-

liennes, la délégation australienne es-
time que la solution revient, non pas
au conseil des s quatre », mais à tou-
tes les puissances alliées.

En «3e qui concerne Trieste, le princi-
pe du règlement proposé correspond à
celui que l'Australie et la Nouvelle-
Zélande avaient suggéré au mois de
septembre. Mais certains détails de la
solution paraiissent irréalisables.

M. Evatt aborde la question des ré-
parations. « L'un des principes domi-
nants du règlement de paix, dit-il , de-
vrait être d'assurer la coopération éco-
nomique entre les cinq puissances et
leurs voisins. >

Le délégué brésilien s oppose ensuite
également à une paix de vengeance.
M. Bidault donne la parole au prési-
den t de la oommission de vérification
des pouvoirs. Ce dernier vient annonoM
à la conférence que la seule délégation
dont les pouvoirs n'étaient pas arrivés,
hier mardi, les a remis mercredi matin.

Une vue de la première séance plénière de la Conférence de la paix , au palais
du Luxembourg, à Paris. Voici , à la tr ibune, M. Georges Bidault , président

du gouvernement français, prononçant le discours d'ouverture.

Jeudi , a 10 heures, se réunira la com-
mission du règlement. A 16 heures,
séance plén ière.

Le congrès s'amuse
PARIS, ler (A.F.P.). — Les vingt et

une délégations de la «Conférence de
Paris ont assisté à une soirée de gala
donnée en leur honneur. Plus de trois
mille personnes étaient présentes. Le
spectacle était composé uniquement de
ballets.

ZM  ̂ Lire la suite des nou-
velles en dernières dépêches.

La «drôle de paix»
inquiète l'Anglais moyen

De notre correspondant de Londres par radiogramme
M. Byrnes, chef de la délégation amé-

ricaine, a déclaré mardi à l'assemblée
plénière de la Conférence de la paix :
« L'histoire jugera nos efforts selon nos
actes, et non pas selon nos discours. »
La paix importe aux Anglais plus que
tous les palabres ; et c'est pourquoi
sans doute les journaux bri tanniques
se sont contentés de publier les comp-
tes rendus des premières séances de la
conférence, s'abstenant de tous com-
mentaires prématurés. Il ne s'agit donc
pas d'indifférence.

Il est vrai , cependant , que l'on est
un peu fa t igué  de cette «drôle de paix»,
qui traîne de conférence en conférence
depuis plus d'une année. On regrette
— sans trop s'en étonner d'ailleurs —
qu 'elle ressemble si peu à la paix qu 'on
espérait avant la victoire. Mais on n'a
pas encore perdu confiance.

L'Anglais moyen se rend bien comp-
te que la conférence do Paris se joue
sur deux plans distincts, et c'est cela
just ement qui l ' inquiète. D'une part , on
veut assurer la paix du inonde selon
les principes dc la charte des Nations
unies. Mais d'autre part , il faut  aussi
dicter la paix aux vaincus , rat if ier  la
victoire et so la partager. Ici inter-
viennent  des intérêts divergents, cha-
cun défend les siens propres , négli-
geant souvent la cause commune qui

ne souffre, elle, aucun compromis.
Dès le premier jour de la conférence,

la lutte des influences s'est engagée
M. Evatt , chef de la délégation austra-
lienne, annonça son intention de se
faire le champion des petites puissan-
ces. Mais, malgré ses efforts, il n'est
pas parvenu, mercredi , à faire admet-
tre à M. Molotov que les décisions de
l'assemblée plénière devaient être pri-
ses à la majorité simple. Et ceci s'ex-
plique, car aux yeux de l'U.R.S.S., l'ac-
tion de M. Evatt vise manifestement
à renforcer le bloc anglo-saxon, en sup-
primant les possibilités de veto des
Russes et de leurs satellites. Le « Daily
Worker», seul journal londonien qui
ait commenté dans «son éditorial les pre-
miers débats de Pari s, n 'a pas man -
qué d'exprimer à sa manière co point
de vue.

Ainsi , comme lors des conférences des
ministres des affaires  étrangères, la
discussion commence, à la Conférence
de la paix , par accuser dos divergen-
ces entre les puissances occidentales et
l'Union soviétique. On espère, à Lon-
dres, que la tension qui en résulte n'ira
pas en s'amplifinnt,  car il vaudrait
mieux quo la discussion des clauses des
traités de paix encore cn suspens ne
souffre pas, dès le début, d'une méfian-
ce accrue.

Les petites nations livrent
une offensive en règle

A LA COMMISSION DE PROCÉDURE

contre M. Molotov qui soutient le point de vue des «quatre »
concernant une majorité des deux tiers

PARIS, 31 (Reuter). — Les règles de
procédure de la Conférence de la paix ,
élaborées par les quatre ministres des
affaires étrangères et critiquées par
le chef de la délégation australienne,
M. Herbert Evatt , ont fait l'objet , hier
matin , de débats à la commission de
procédure présidée par M. Spaak.

Le délégué yougoslave, après avoir
proposé que l'Albanie soit invitée, ap-
puie la majorité des deux tiers prévue
pour le scrutin.

Le délégué hollandais
attaque...

Le ministre hollandais des affa i res
étrangères critique la limitation des
droits des membres de la conférence
par les règlM de procédure qu 'ont sug-
gérée les « quatre grands ». Cette pro-
cédure est incompatible avec la souve-
raineté des moyennes et petites na-
tions représentées à la conférence. Il
eût été raisonnable, et correct, de re-
connaître l'intérêt que ces nations
prennent au rétablissement de la paix.

Le délégué hollandais s'élève égale-
ment contre le fait que seules les
grandes puissances puissent présider le
Congrès de la paix. Il est, de plus re-
grettable que les « quatre grands »
seuls aient eu à élaborer les projets
des traités. Parlant ensuite dc la ma-
jorité des deux tiers, l'orateur pro-
clame que la majorité simple est par-
faitement suffisante.

». soutenu par le représentant
australien

M. Herbert Evatt , ministre austra-
lien des affaires étrangères, désapprou-
ve également la majorité des deux
tiers. Le rôle que les grandes puissan-
ces voudraient faire jouer aux moyens
et aux petits Etats est loin de corres-
pondre aux sacrifices qu 'ils ont endu-
rés et aux efforts qu 'ils ont déployée
pour se maintenir pendant la guerre.

(Litre la suite en dernières
dépêches.)

En ce Premier août 1946
Il convient de célébrer, cette année, la f ê t e  nationale avec autan t de

ferveur  que pendan t les années de guerre. Dc 10'tO à VJ'io, à chaque date
anniversaire de la fondat ion  de la Confédérat ion , nous avions à cœur de
souligner notre volonté de nous défendre contre n'importe quel adversaire.
Aujourd 'hui, en ce « ler août » de paix, l'a f f i rmat ion de nous-mêmes se
f e r a  dans un sens d i f f é r en t .  Mais elle doit être tout aussi nette.

Il n'g a p lus , à nos fro ntières, de menace d' armes étrang ères. Mais le
monde est p long é dans une grande incertitude. Il y  sera pas mal de temps
encore pour peu que les vainqueurs continuent à faire prévaloir, chacun
dans leur zone d ' inf luence , leurs conceptions trop particulières. Dans ces
conditions, la Suisse n'a pas p lus d'intérêt qu'elle n'en aurait eu hier, à se
lancer dans une aventure idéolog ique. Il lui s uf f i r a  — et il s u f f i r a  au
monde — qu'elle reste elle-même, et rien qu 'elle-même.

D' aucuns disent qu'elle doit apparaître comme un exemple pour l'hu-
manité et qu'elle a une haute mission à remplir. Gardons-nous de nous
poser en modèles de vertu. La seule attitude que nous puissions adopter,
qui convient à nos dimensions sp irituelles et matérielles, c'est d'être
« f idè le  à l'esprit de nos pères ». L exemple portera ou il ne portera pas.
L' essentiel est que nous continuions à mettre tout en œuvre , comme nous
l'avons fa i t  dans les années dures, pour sauver l 'héritage et préserver le
patrimoine des hommes des Waldstàlten .

Il est surtout certaines tentations auxquelles il f a u t  se garder de suc-
comber, sous l'e f f e t  des idées dites du jour. Le temps , dit-on , est aux for tes
concentrations de pouvoir, aux politi ques et aux économies dirigées. Nous
autres , nous savons bien que , sans le fédéralisme , la Suisse ne serait pas
née. Elle n'a pas à renier ses raisons d'être... sous peine de cesser d' exister.

L 'époque veut également que l' on travaille à un meilleur aménagement
des conditions sociales. Nous sommes acquis à celte idée , p lus que qui-
conque. Mais où serait le « gain social » Si , pour échapper aux vices du
cap italisme, il fallait  nous soumettre à la tyrannie de l'Etat omnipotent.
Nous aurions échangé un cheval borgne contre un aveug le. Ici encore, le
salut n'est pas dans un ralliement fac i le  aux thèses à la mode ; il est dans
le retour anx principes communautaires ou corporat i f s  qui étaient ceux
de nos ancêtres et qui sont toujours à même d'insp irer notre action et de
répondre à nos besoins actuels.

*.- *-» *-y

En f in , sur le p lan extérieur, il f a u t  craindre les inutiles et périlleuses
croisades dans lesquelles certains, déjà oublieux de l' expérience , voudraient
à nouveau nous engager. D' abord , pour la raison déjà mentionnée , que le
monde ne sait pas où il va et qu 'il est marqué par les tendances les p lus
contradictoires. C' est cela même que Nicol as de Fine , le p ère de la patrie ,
nous enseignait quand il demandait de ne pas nous mêler aux querelles des
grands. A qui prof i teraient , dans les circonstances présentes , l' abandon de
notre neutralité et te reniement des vertus solides dc notre armée ? En tout
cas, pas à la Suisse.

Ce 1er août 19'tC> doit être celui de la prudence , de la sagesse , dc la
modestie , ce qui n'exclut pas , tout au contraire , un considérable travail en
profondeur , dans les secteurs d' activité qui sont les nôtres. Et , pour le
reste , comme dans la p ériode trag ique qui vient de s'écouler , comme à tous
les tournants décis i f s  de notre histoire , à la grâce de Dieu I

Bené I3RAICHET.

L angoissant problème
des charbonnages de la Ruhr

DANS LES RUINES DU TROISIEME REICH
(Voir la «Feuille d'avis de Neuchâtel» des 6, 9, 11, 13 et 26 juillet 1946)

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

VI
Du charbon de la Ruhr , encore du

charbon , demandent inlassablement
aux Britanniques les gouvernements
des pays dévastés par la guerre. A
cet appel mille fois répété qui par-
vient aux administrateurs anglais
des mines du plus riche bassin houil-
ler d'Europe, les occupants ne sont
pas insensibles. Installé dans l'an-
cienne résidence des Krupp von
Bohlen und Halbach , à Hiigel , à une
dizaine de kilomètres d'Essen , tout
un état-major de spécialistes s'efforce
dc coordonner la production et —
surtout — de l'augmenter.

Mais le problème, comme on le
verra plus loin , est extraordinaire-
ment complexe, pour ne pas dire in-
soluble ; car il est étroitement lié à
la situation alimentaire.

C'est au commandant Collins, qui
dirige la production du charbon , que

nous nous sommes adressé. Avec
beaucoup d'amabilité et de clarté, il
nous a exposé les différentes don-
nées du problème qui se pose aux
Anglais.

Tout d'abord , nous a-t-il fait remar-
quer, il convient de se rappeler que
la Ruhr a été un des principaux
champs de bataille de la guerre. Non
seulement, les bombardements aériens
massifs, mais encore les combats ter-
restres ont causé des destructions
incalculables dans toutes les agglo-
mérations industrielles. Dix mines
ont été entièrement détruites, et l'on
a dû renoncer, pour le moment du
moins, à les réparer. Cent quarante-
huit sont en activité, mais sur ce
chiffre, vingt sont gravement endom-
magées. Au total , seules six mines
sont restées intactes. Il n'est pas
étonnant , dès lors, que la production
ne puisse atteindre le niveau d'avant-
guerre, même si toute la main-d'œu-
vre nécessaire était disponible. Enfin ,
la question des transports par voie
ferrée ou par voie fluviale est encore
loin d'être résolue.

La pénurie de mineurs
qualifiés

Avant 1939, on estime à 280,000
hommes le nombre des mineurs tra-
vaillant au fond des puits. Pendant la
guerre, il fallut accroître la produc-
tion à tout prix et les Allemands fi-
rent appel à la main-d'œuvre étran-
gère — personnes déplacées ou pri-
sonniers de guerre — enrôlée de
force dans le service du travail. A
cette époque, quatre cent mille hom-
mes étaient occupés dans le bassin de
la Ruhr, dont deux cent mille envi-
ron étaient des travailleurs inexpéri-
mentés.

Lorsque les Britanniques occupè-
rent la région , au printemps 1945,

prisonniers et personnes déplacées
profitèrent du chaos général pour
s'enfuir. En s'installant , l'administra-
tion anglaise des mines ne recensa
que cent mille mineurs allemands, la
plupart ayant déjà dépassé la force
de l'âge. Pour parer à ce manque de
mineurs, les Anglais en récupérèrent
dans la «Wehrmacht» trente-cinq mil-
le. Ce chiffre n'étant pas suffisant,
force leur fut d'en recruter au ha-
sard.

A l'heure actuelle, les mines occu-
pent 210,000 hommes alors qu'elles
pourraient en utiliser 300,000 au mi-
nimum. Etant donné que seul le 50 %
de cette main-d'œuvre peut être con-
sidérée comme qualifiée, on conçoit
aisément que la production ne peut
se développer normalement.

Le problème
de la nourriture)

Chacun sait combien le travail du
mineur est dur. Pour tenir, il lui faut
en premier lieu des conditions de vie
normales, c'est-à-dire une nourriture
saine et abondante et un logement où
il puisse se reposer de son labeur.

Le mineur allemand reçoit aujour-
d'hui une carte de rations alimentai-
res qui équivaut à 2864 calories, soit
plus de deux fois et demie la valeur
de la ration normale (1052 calories).
Mais cette ration supplémentaire est
cependant tout à fait insuffisante
puisqu'il devrait avoir journellement
4000 calories pour pouvoir travailler
dans des conditions favorables. D'au-
tre part , celui-ci donne une partie des
cartes qu'il reçoit à sa femme et à
ses enfants sous-alimentes. Il s'ensuit
dès lors qu'il n 'a lui-même plus de
quoi se nourrir convenablement.

Jean-Pierre PORCHAT.

(Lire la suite en Sme page)

FEUX Di JOiiL'ingénu vous parle...

Ces f eux , on les allume chez nous le
soir du Premier août, parce que, mal-
gré qu 'on soit un petit peuple , avec
des langues d if f éren tes , avec des reli-
gions dif férentes , alors, le soir du Pre-
mier août , on oublie toutes ces d i ff é -
rences et on allume partout des f e u x ,
pour célébrer la fê te  nationale.

D' abord , il y a les cloches qui son-
nent , à toute volée et toutes ensemble,
et on («s écoute , et on est un Peu ému,
et ceux qui ont l 'ouïe f in e peuvent di-
re : t Celles-là, c'est celles de Préve-
renges et celles-là , celles de Lussy. «
Parce que, les cloches, c'est comme tes
gens : elles sont pareilles, et elles ne
sont pas pareilles; mais, quand elles
sonnent toutes ensemble, ce qu 'il y a
de d i f f é ren t  en elles n'a plus d 'impor-
tance : elles sonnent toutes ensemble
comme nous chantons tous ensemble, à
l' unisson , pour célébrer la fê te  nationale.

Et alors, quand les cloches ont f i n i
de sonner, il f a i t  encore un peu jour
et il ne fai t  plus jour, et voilà que
des étoiles s 'allumen t, et ce n'est pas
seulement dans le ciel qu'elles s'allu-
ment, mais tout en bas, sur
l'horizon, et souvent on ne distingue
plu s si c'est dans le ciel quf elles s'al-
lument , ces étoiles, ou sur les monta-
gnes, car les mon tag nes sont, dans le
ciel et le ciel est sur les montagnes
et fa i t  un avec elles. Mais les étoiles
qui s'allumen t sur les montagnes , ce
n'est pas des étoiles, mais des feux  de
j oie.

Car, chez nous, c est la coutume d'al-
lumer des f eux  de j oie le soir du p re-
mier août. Ceux de la plaine les allu-
ment dans la plaine et ceux de la mon-
tagne sur la montag ne. Ce sont les
garçons du village gui ont été clier-
cher le bois dans la forêt. Ils ont
planté un grand mât, qui est souvent
un vieux sapin sec, et ils ont emp ilé

des branches autour. Et p ersonne ne
dit : t C'est dommage 1 Ce bois on OM-
rait pu le garder pour l'hiver 1 s Car
le bois qu'on brûle pour la fê te  natio-
nale, c'est un don qu'on fa i t  à la par
trie. On est content de le fa i re , parce
que, le soir de la fê te  nationale , si on
s'est, disputé , on ne se dispute plus, et
si on est avare le reste du temps , on
n'est pas avare ce soir-là. C'est que,
malgré les langues d i f f éren tes , malgré
les religions d i f f é ren tes , on est, chez
nous, un peuple de frères.

Les feux  s'allument sur la monta-
gne et ils s'allumen t dans la plaine.
Et de loin on peut les compter. Et on
s'excite un peu en les comptant et cha-
cun est f i e r  d'en voir plus que l'autre.
c J' en vois vingt-sept i, dit Mme Cho-
se, t Moi , trente-deux 1 », dit Mme Ma-
chin. « C'est que vous avez meilleure
vue que moi ! » dit Mme Chose. Elle ne
dit pas : « I I  y en a que vous comptez
à double, Madame Machin ! >, car le
soir de la fê te  nationale, on n'oserait
pa s se disputer. On est vraiment, chez
nous, un p euple de frères et de sœurs,
ce jour-là.

Et , comme ça, les f eux  s'allument et
brillent longtemps, avec des interval-
les où ils brillent d'un éclat plu ^ v i f ,
et d'autres d' un éclat moins v i f .
Et parfois ils semblent s'éteindre, mais
c'est que la fumée les intercepte. Mais
peu à peu, quand tout le bois est con.
sumé, alors ils finissent quand même,
l' un après l'autre, par s'éteindre pour
de bon , les feux de la montagne et ceux
de la plaine. Cejt f e u x, c'était des f e u x
de joie, et quand on va se coucher, on
a de la joie au cœur, car, chez nous,
on est un peupl e de frères , et , te Pre-
mier août , le jour de la f ê t e  nationale,
c'est un jour comme aucun autre.

C.-F. RAMUZ.
p.c.c. : L'Ingénu.
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Les baraques suisses suscitent
un grand intérêt

en Angleterre
Les maisons pré-fabriquées par l'in-

dustrie suisse ont suscité un grand in-
térêt en Angleterre. La première de
ces maisons a été montée à Kingston ,
près de Londres. Il s'agit d' une cons-
truction de quatre appartements de
trois chambres.

Lors de son inauguration , les repré-
sentants des ministères britanniques
du travail et de la santé ont loué la
bienfacture du travail suisse. Ce pro-
cédé de fabrication était inconnu jus -
qu 'ici en Angleterre. Les parties de
bois , les installations de la cuisine et
de la salle de bain sont fabriquées en
Suisse. Les fondations murées peuvent
être construites en un mois et il n'est
pas nécessaire d'attendre quo les murs
aient séché. Le revêtement extérieur
est form é de briques anglaises. Le ma-
tériel d'isolement est constitué par de
la laine de verre. Le toit est recou-
vert de tuiles anglaises. Les ménagères
sont surtout ravies de l'aménagement
de la cuisine, oui comprend un four-

neau électrique et l evier d acier ino-
xydable. On ne sait pas encore si un
grand nombre de ces maisons pré-fa-
briquées seront livrées ù l'Angleterre.
Les milieux bri tanniques proposent
d'acquérir des licences pour fabriquer
ces maisons dans le pays même. Cin-
quante do ces maisons seront construi-
tes grâce aux licences jusqu 'en octo-
bre. Les autorités préparent un rap-
port dont dépendront éventuellement de
nouvelles commandes . Si ces construc-
tions font leurs preuves on c«spèro en
ériger 25,000 l'année prochaine.

Découverte d'un Stradivarius
Un jeune Italien de 12 ans qui se

rendait en Suisse pour un séjour do
trois mois chez des parents à Chiasso
était en possession d'un violon que les
employés de la domine soumirent  à un
examen attentif.  Il cn résulta que l'ins-
trument portait l'inscription « Antonio
Stradivariius - Crémone - 1732 ». L'enfant
déclara avoir reçu le violon de son pè-
re qui l'avait acheté pour quelques cen-
taines de lires à un marchand ambu-
lant Le précieux violon a été remis
au conservatoire de Milan,

ANNONCES Bureau : I, rue du Temple-Neuf

18 c. le millimitre, min. 4 fr. Petite» annonces locales 1 2 c.,
min. 1 fr. 20. — Avis tardif» et urgent» 35, 47 et 58 c.
Réclame» 60 c, locales 35 c. Mortuaire» 20 c, locaux 16 c

Pour le» annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève ,

Lausanne et succursale» dans toute la Suisse

A B O N N E M E N T S
1 an 6 mois 3 mots 1 mon

SUISSE, franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.10
ETRANGER : Mêmes tarifs qu'en Suisse (majorés des frais
de port pour l'étranger) dan» la plupart des pays à condition
de souscrire à la poste du domicile de l'abonné. Pour les autres

pays, notre bureau «enseignera les intéressés



ÉCHANGE
de mon logement de trols
chambres, confort (soleil),
au oentre, contre un lo-
gement de trols ou quatre
chambres avec ou sans
confort , quartiers fau-
bourg de la Gare ou Eco-
le de commerce. Faire
offres écrites à E. P. 399
au bureau de la Peullle
d'avis

Jeune fille cherche
chambre et pension , éven-
tuellement chambre meu-
blée, sans pension. Adres-
ser offres écrites à A. B.
451 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune commerçant
cherche une

chambre
meublée ou chambre et
pension k Neuchâtel, à
paintr du 5 atout 1946.
Adresser offres écrites à
C. H. 456 au bureau de
la Feuil'.e d'avis.

Demoiselle cherche pour
le ler septembre une

jolie chambre
meublée ou non meu-
blée, à Neuchâtel. —
Adresser offres à Mlle
Auroi , Moutier (Jura
bernois).

Sténo-dactylo
de première force, travailleuse et sérieuse, sachant
aussi l'allemand, trouverait tout de suite ou pour date
à convenir une place stable et bien rétribuée. Situa-
tion d'avenir dans une société industrielle à Lausanne.
Adresser offres manuscrites avec photographie,
références et prétentions sous chiffres P. K. 33554 L.

à Publicitas, Lausanne.

Tête-de-Ran
Hôtel

Hestauratlon soignée - Joli but
de promenade, accessible aux
autos et aux cars Tél. 712 33

Demandez k l'administration de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

les conditions d'Insertion dans
cette rubrique qui parait chaque

vendredi.

^̂ fe ) I ê Val-de-Travers
.JJj ijgjaQ^ Sites nombreux et 

divers.
-Piite  ̂| Rochers sauvages, forêts épaisses.

TRAVERS NOIRAIGUE

Hôtel de l'Ours Hôtel de la Croix-Blanche
Spécialité : Truites de l'Areuse

Spécialité : Truites de l'Areuse Sa cuisine, sa cave - Banquets
Bonne cave - Bonne cuisine pour sociétés - Téiéph. 9 41 06

Tél. 9 23 16 |- fendBi.vous des gourmets neuchâtelois

COUVET
1J ** » «1 J_  1>Â:_ .1_ /-,£-.«-,£ 1 CONFORT MODERNEHôtel de 1 Aigle (rénovej CUISINE FRANçAISE

GRAND PARC OMBRAGÉ - 50 LITS
SALLES POUR SOIRÉES - BANQUETS ET SOCIÉTÉS

R. REY - Tél. 9 21 32

FLEURIER EA «CÔTE-AUX-FÉES

Buffet de la Gare Hôtel « La Crête » „£?¦„,
Restauration chaude et froide Cuisine soignée - Prix avantageux

à toute heure. Vins de ler choix. ^^ -/oret - 
Vue 

splendide
Salle pour sociétés - Tél. 9 10 70 Demandez notre prospectus

G. Cordey
VÉLOS MOTOS

CHERCHE

deux mécaniciens
SUR LA PARTIE

ou éventuellement manœuvres spécialisés.
PLACE PURRY 9 - NEUCHATEL

Ouvrier
serrurier

qualifié est demandé. —
Offres : J. Schorpp «Se
fils, faubourg de l'Hôpi-
tal 13.

On cherche un

mécanicien-
chauffeur

pour pelle mécanique
« Armnann ». Entrée au
plus tr>t. Bonne rétribu-
tion. Blaoe stable. Faire
offres sous chiffres P
5119 N à PubUcitas, Neu-
chatel.

On demande une

SOMMELIÈRE
présentant bien et con-
naissant le service de ta-
ble. S'adresser : Hôtel de
la Poste, à Fleurier.

Mont d'Amin
Chalet du Mont-d'Amin

1419 mètres
Restauration chaude et froide

Vue splendide, terrasse. Tél. 7 14 26

Avenches
Café Suisse (vlSd"u"VMusêe)

Bonne restauration
Jambon de campagne

Vins de choix - Belle terrasse
R. Chappuis - Tél. 8 3169

VENDE USE
Bonne vende«use est

demandée. Si possible
au courant de la branche
chaussures. «Offres avec
certificats et prétentions
sous chiffres V. E. 434
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeunes filles
sont demandéîs pour
travail propre et bien ré-
tribué; places d'avenir.
S'adresser k Bljouterle-
EmaU, Petit) - Catéchis-
me 9.

On demamd» Jeunes
filles ou dames pour

travaux faciles
d'atelier. Rétribution Im-
médiate, entrée tout de
suite. Demander l'adres-
se du No 436 au bureau
de la PeinEie d'avis.

JEUNE HOMME
actif et «consciencieux
trouverait un emploi im-
médiat et. serait mis au
courant d'une fabrica-
tion spéciale. En cas de
convenance place stable.

TECHNOGRAMME S.A.
Bassin 1, Neuchâtel .

On cherche dans une
pension-famille, une

JEUNE FILLE
pour la cuisine. S'adres-
ser : Terreaux 16

Chauffeur
oonectencteiux , sobre, se-
rait engagé par une en-
treprise de construction
du vignoble pour camlon
«TMesèl» 4-5 tonnes. Ra-
ce «stable et bien rétri-
buée pour personne sé-
rtieaise. — Références et
prétentions sous chiffres
P 5118 N à Publlcltas,
Neuchfttel.

Boulanger-
pâtissier

est demandé tou* <te
suite. S'adresser ou fai-
re offres k Boulangerie-
Pâtisserie Wyss, Couvet.

JÊt  ̂Heuchâtel
jOSg.BDîi' La v '̂ e °" 

lon éill(^e et °" ''on se délasse;
lÏÏPirJHï ĵil 0ù ie présent s'allie au passé.

Hôtel du Lac et Bellevue Tea-Room des Parcs
Tout le confort moderne A. Montandonsien servi

6

Terrasse pour repas en plein air Terrasse - Tél. 614 45
Tél. 617 68 - W. Bussllnger (Ouvert le dimanche)

Restaurant Beau-Séjour Restaurant du Rocher
Restauration complète - Spéciali-

ses vieux vins français tés : Fondue neuchâteloise, blf-
Ses spécialités culinaires tecks au fromage, croûtes au

Faubourg du Lac 27 - Tél. 6 31 97 fromage - Cuisine soignée
Menus Journaliers variés

Le nouveau tenancier: M. Overney Tél. 5 27 74

Tea-Room de Monruz MONRUZ
W. Meier Neuchâtel Plage

Après le bain, venez déguster a v ç T A Ti D A X T Tnos pâtisseries et glaces KJ i bl A U t t A N l
Tél. 6 46 31 LE MARTIN-PECHEUR

É ^
r-K IJe Vïgrnoble

Uj|§S» Croisement entre le Haut et le Bas.
ĵ Ŝr* Pentes douces où mûrit le raisin.

BEVAIX CORTAILLOD
Hôtel de Commune Café-restaurant du Raisin

Boucherie - Charcuterie Taverne neiir-hfltelnlse >R O B E R T  C O M T E S S E  « Taverne neucnateioise »
Grande salle pour sociétés Bonne restauration
Banquets repas de noces vlna da chois

Cave réputée - Spécialité
de charcuterie de campagne Terrasses aveo vue - Tél. 6 41 07

' B A« _U I J tf ^l.  I I I  Cuisine et 
cave

Jrffif'fil J^^tellïlft të.. nOil lT de vlelUo réputation
t
T§ m̂ L̂W ^^'̂ ^̂ ^ *- M̂9'^m Spécialité de poissons
'$f ^ V^E éW-MÀ!'imWa^M 'i^^ du lac
i]_jrr^ra^_^^ \̂__B_--SH!iH-'1f!*'l3iV>Ù. Jardin ombragé - Salle
açëzÊS'Ê* Tél. 7 51 07 pour noces et sociétés

I<E -.AJTDEROiV 1-A ICEIJVEVIIXE

Hôtel du Cerf Restaurant de la Gare
Restauration chaude et froide Spécialité de poissons du lac

Vins de la région Jardin ombragé - Tél. 7 94 77
Salle pour sociétés - Tél. 7 93 44 Th. Slevi. chef de cuisine

COLOMBIER BOUDRY
Restaurant Lacustre CONFISERIE - n - 

_ _ _ 
m.

A cinq minutes de la plage rEA-ROOM ¦ «1 U {f 15 *
Restauration chaude et froide. Spé-
cialltés: Poissons du lao. Fondue. _ Terminus du tram
Banquet pour noces et sociétés Ouvert tous les dimanches
Terrasse — Téléphone 6 34 41 Tél. 6 40 28

;̂ ~ Ite Vully
fif t̂?*5£r Ses bois romantiques.
^^sim. 

Ses crus réputés .

SALAVAUX SUGIEZ
Café des 3 Suisses Hôtel de l'Ours

(rénové). Bonne restauration.
Charcuterie de campagne. Vins Cuisine renommée - Vins de choix
de choix. Mme Henri Brade- Grand Jardin ombragé

Laderach, tél. 8 51 48. Salles pour sociétés - Tél. 7 24 05

>jR\ I*e Val-de-Rnz
k̂pr %isSH Promenades ou repos  dans un cadre

\ â *fep* agreste et harmonieux.

DOMBRESSON SAINT-MARTIÎV

Hôtel de Commune RESTAURANT G. Javet
Restauration chaude et froide Restauration chaude et froide

Dîners de sociétés - Spécialités : Grande salle
Fondue - Croûtes au fromage Repas pour noces et sociétés

CERNIER BOUDEVILLIERS

Hôtel de la Paix &,m_£ïïS. Hôtel du Point du Jour
Restauration Restauration chaude et froide

Charcuterie de campagne Fondue - Cafés maison - Jardin
D Daglia - Tél. 711 43 jeu de quilles - Téiéph. 7 13 89

À«M) CONFISERIE VILLIERS

T:I:LLAM PATISSERIE Restaurant - «M_._i.-_ _- J»n _.
t' 'JEDJBV 

TEA-ROOM Charcuterie du iTlOUtOn U \JT
f ____m^*z~~) - Restauration chaude et froide
k^^- ĵ fiTi rifîirT> Jardin ombragé Charcuterie de campagne

¦—--  ̂ Tél. 6 91 48 Jean Graber - Téléphone 7 14 03

Les Hauts-Geneveys
Chambre indépendante

au soleil. — S'adresses à
Mme Alice Mojon.

Chambra et pension.
Maladière 4a.

Ménage sans enfants,
tranquille, cherche pour
le

24 octobre
aux environs de Neuchâ-
tel, au bord du lac, un
appartement moderne de
trols chambres, avec vue;
fez-de-chaussée exclu. —
Adresser offres écrites
sous chiffres CT. 450 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

EBBEBÏ1
EMPLOI

Jeune homme de bon-
ne moralité et de con-
fiance, connaissant tous
les travaux de Jardin ,
trouverait une place sta-
ble dans une propriété
privée. — Faire offres à
M . Arthur Treyvaud ,
agent B.C.V., Rolle. Té-
iéph. 7 57 39 et 7 57 42.

Chambre et pension
au Restaurant Beau-Séjour

JjE. Chaumont
jigl||_|k Be l védère du Jura.  - Centre d'excursions.

Ŝ p̂ Lieu de séjour idéal.

Funiculaire la Coudre - Chaumont
Départs très fréquents — Durée du trajet: 12 minutes
Simple course: Fr. 1.80; retour: Fr. 2.50, y compris le tramway

depuis la place Purry

f *  j  it*. i Une promenade superbe
Ul'and note. Une vue Incomparable

TJn bon repas
Restaurant - Terrasse ombragée Soupe au

^cauX
faZTe?soc !é

0
tT, 

n°ces P^t Hôtel de Chaumont
Se recommande :

Séjour de repos. R. Studzlnskl-Wittwer

Venez à PORTALBAN
k l'entrée du village, vous trouve-
rez le tea-room, meringues, gla-
ces, pâtisserie do premier choix,
boissons rafraîchissantes, bonnes

« quatre-heures ».
Se recommande :

Famille Sansonnens.

Morat
Hôtel EngC dé cerne

Chambres avec eau courante
Grand Jardin ombragé

Salles pour sociétés
Spécialité : Poisson du lac

Famille Bongnl - Tél. 7 22 69

«ir ii ii i ri ri i i i i iii i i i ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ i < >  < ' IIIII i i i"liwnr|i<rTiliillil!1«!iililiii i i i i i r i i i i i i i i n

i A l'heure de l'apériti f demandez
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On cherche pour tout
•de suite un© bonne

sommelière
S'adresser au café-res-

taurant des Alpes et
Sports. Neuchâtel.

Cuisinière
est demandé* tout de
suite ou pour date à
convenir dans un ména-
ge de deux personnes et
pouvant également aider
un peu au magasin (con-
fectlon.tlssus et fruits-
épicerie). Faire offres à
Mme U. Oodoni-Fanti ,
Couvet, ou téléphoner au
9 22 22 (Au Quatre 4).

Commerce de la
place cherche une

DACTYLO
qui s'Intéresserait éga-
lement aux travaux
de vemte dans «son
magasin de détail. —
Faire offres avec pré-
tentions à D. Y. 452
au bureau de la
Feuille d'avis.

INSTITUTRICE
Pensionnat de demoiselles cherche institu-

tr ice, si possible sportive, pour l'enseignement
du français et des branches commerciales.
Entrée immédiate. — Adresser of fres sous
chiffres P. Z. 13978 L. à Publicitas, Lausanne.

Etude de notaire à la
campagne engagerait tout
dia suite ou pour date à
convenir un (e)

apprenti (e)
ou un (e)

employé (e)
Adresser offres sous chif-
fres B 917!) N a Publici-
tas, Cernier.

Désinfections
PUNAISES
CAFARDS

mites,
moustiques, etc.

Laboratoire

Bouby AQUILLON
Seyon 36 Neuchâtel

Jeune ménage cherche
k «îtnipruniter

Fr. 20,000 à 25,000
pour la reprise d'un bon
commreroe. Remboursable
selon cniteait» avec inté-
rêt. — Adresser offres
écrites k RJ3. 454 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
Or d e s  d «on

outillage moderne

d i o n
grand choix
de caractères

d t o n
riche assortiment

de papiers

l'Imprimerie Centrale
Bme du Concert 6

v o u s , d o n n e r a
tonte satisfaction

llllllllllllllilllllllllllllllllllllllllll

Travail
à domicile

Remontage de balan-
ciers est cherché par de-
molssjle ayant déjà tra-
vaillé 3 ans dans cette
partie. — Offres sous
chiffres T. R. 453 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille, 23 ans,
Suissesse allemande, cher-
che place dans un mé-
nage de commerçant, si
possible, où elle aurait
l'occasion de travailler
seule. — Offres détaillées
avec indication de salai-
re sous chiffres SA 2047
B aux Annonces suisses
S. A., Berne.

Jeune

technicien -
architecte

avec pratique de bureau
et chantiers, cherche une
nouvelle situation. Ecri-
re sous chiffres T.E. 448
au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle
cherche place pour tout
de suite comme

volontaire
pour apprendre la langue
française, de préférence

dans une famille de pro-
fesseur. — Faire offres k
Mlle Mla Kunz, pension
Palace, Zurich, Neu-
muhlequal 6.

DEMI-PENSIONNAIRE
cherche place pour se
perfectionner dans la
langue française. Possè-
de déjà quelques con-
naissances. De préféren-
ce dans une famille de
commerçants à Neuchâ-
tel ou aux environs. —
Adresser offres écrites à
P.T. 445 au bureau de la
Feuille d'avis.

Vous trouverez rapide-
ment la situation cher-
chée grâce k l'Argus de
la Presse, Genève (fondé
en 1896), qui vous «signa-
lera «sans retard toute
annonce de

place vacante
paraissant dans les Jour-
naux suisses et étrangers.
Prospectus et références
gratuits sur demande —
TéL 4 40 05. *̂

1er août |
Après. la manifestat ion

offi cie lle

Grande soirée
familière

à l'Hôtel de la Paix
Cernier

Tél. 711 43

Perdu ira-

manteau
homme, gris-vert , Imper-
méable, sur la route
Neuchàtel-Saint-Blalse. —
Le rapporter contre ré-
compense au magasin de
cycles Wllly Glauser, Bas-
sin 12, tél. 5 18 30.

Perdu à Neuchâoed ou
à «Saint-Aubin, une

gourmette en or
Prière de «ta rapporter
contre récompense au
poste de police de Neu-
châtel.

F. LilÉï-RlS»
Technicien-dentiste

ABSENT

_^AU CORSET D'OR
j g T  nosÉ curoT
V NEUt-UTt. EPANCHEURS 1

I NE -JETEZ PAS £&
¦ VOS CORSCTS *SSL

B Hr NowLCSLAvom
ET REPARONSm _____j__£_!5£!I I

DR PERRENOUD
DE RETOUR

a___________________________________ ^________ w______t_________ ^__m
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Monsieur C. DÉNERVAUD et ses enfants.
Madame et Monsieur Edouard GAI.LAN'D et

leurs enfants, profondément touchés de la
sympathie dont ils furent  entourés â l'occa-
sion (le leur grand deuil , expriment à tous
ceux qui y ont pris part leur sincère gratitude.

Fribourg, Auvernier et Neuchâtel , Juillet 1946.

___^__HH_H_»_aaIm^_B_«___BHB_H

~B *maaamf mmmmmm—m¦
La famille ¦

de Monsieur André I
PIAGET remercie ¦
snicèrement tous I
ceux qui ont pris I
part à son grand H
deuil.

maWmwmmmmm_&____E_________________ naÊm
Madame veuve Walther Kl CH, très touchée

I des nombreuses marques de sympathie qui lui
I ont été témoignées a l'occasion de son grand
I deuil , exprime toute sa gratitude et ses re-
I merciements sincères.

Elle prie les parents et amis oubliés dans
I cette circonstance de bien vouloir l'excuser.

Dombresson, le 29 Juillet 1946.

B, _̂_H_H_B_H_S«n>«HUBrS__aBB_HBHn

rrwnïïi ii i it iiiii.il irmnwnTrmTswrraiMMgi
La famille de

Monsieur Jean CERUTTI-TURLER
profondément touchée de tant  de témoignages
d'affection et de sympathie qui lui ont été
adressés à l'occasion de son grand deuil , ex-
prime ses plus vifs et sincères remerciements.

Le Landeron , Juillet 191G.

_^_-«_M-«_H_a_i-_HaCT,j nBK-Hra_ .fls^_H_

I 

Madame Frédéric BIELSER , ses fils et toutes I
les familles parentes, profondément touchés H
des nombreux témoignages de sympathie reçus H
à l'occasion de leur grand deuil , expriment à 9
tous ceux qui  y ont pris part leur sincère I
gratitude, ainsi que leurs remerciements pour ja
les envols de fleurs.

¦... ¦¦¦¦ DI_BHH___ a|
IN MEMORIAM

William BONARDO, masseur
1885 - 1944

déjà deux ans, mais toujours avec nous,
ton épouse et tes enfants.



î^^l Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Ed-
mond Sommer de cons-
truire un bâtiment à
l'usage d'habitation et
fabrique à la rue de
Champreveyres sur art.
818 du plan cadastral.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu 'au 8
août 1946.
Police des constructions.

On cherche à acheter
k Colombier ou aux en-
virons, une

MAISON
faml'.diaSe de qfiaafce ou
cinq chambres avec jar-
din, éventuellement à
échanger oontra une
maison de quatre cham-
bres, Jardin et verger
aux Graties sur Roche-
fort. — S'adresser: E'AU
de Louis Paris, notaire,
Colombier. Tél. 6 33 26.

Canot-moteur Runabout
Occasion, moteur « TJnl-
versal», longueur 6 mè-
tres.

Un dériveur Li ghtni ng
d'occasion.
UN DÉRIVBDB SNIPE
d'occasion, k vendre.

Chantier naval Corsler-
Port (Genève).

En sardines 
le plus

grand choix 
dans toutes

l«es grandeurs 
dans toutes

les Qualités 
aux

plus bas prix , à la page
se trouvent chez

Zimmermann S.A.

HH|̂ ^BgBggBBM|̂ H^̂ BHMZ|H^HB|^̂ ^B_Uia| Ĥ_C-aU M*_M_E_Jfc _̂K_i_ U«4UM B̂MMK]SM^ME^KXr*

A VENDRE

PNEUS DE CAMIONS
NEUFS

825 X 20 (34 X 7) Extra renforcés
900 X 20 (36 X 8 — 975 X 20) Extra renforcés

1000 X 20 Extra renforces
1200 X 20 Extra renforcés
1000 X 22 Extra renforcés

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER :

FLORY Frères, GENÈVE
89, rue de Carouge 25, rue de Monthoux

Tél. 5 05 18 et 5 79 79 Tél. 2 27 39
¦— ¦—»—————^ii-'Hi'.i muM——«—wmi—i

A vendre d'occasion un

vélo de dame
moderne, comme neuf ,
grenat , Fr. 280.—, ainsi
qu 'un vélo de dame an-
cien modèle, torpédo ,
Fr. 120.—. On ferait cré-
dit contre garantie.
Prendre adresse du No
449 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre une

< OPEL >
2 litres, 1935. Belle oc-
casion. Tél. 5 19 00.

A vendre un

potager
à deux trous avec bouil-
loire, feu renversé, y
compris deux casseroles
et une petite couleuse.
S'adresser le soir à M.
R. Zybach , chemin des
Sources 3, Colombier.

A REMETTRE :

forge de Dombresson
comprenant : immeuble (un loge-
ment) ,  machines, outillage et mar-
chandises. S'adresser , jusqu 'au 3
août 1946, à Alfred Balmer, Valangin.

T E S S I N
A vendre , aux environs de Locarno, une

M A I S O N  F A M I L I A L E
construction 1944, demi-meublée ou non ,
quatre chambres, cuisine , bain , boiler , buan-
derie , cave, etc., 750 m' terrain , jolie vue, à cinq
minutes d'un arrêt du tram , conditions avan-
tageuses. Seuls les intéressés sérieux doivent
s'adresser à M. Thiébaud , Neuchâtel , rue
Purry 8, tél. 5 34 16.

POUR VOUS FACILITER LE TRAVAIL...
^

M 

une bonne machine à laver
est Indispensable

Construction robuste et soignée,
fonctionnement garanti

Avec moteur à eau . . . Fr. 335.—
Avec moteur «électriaue . » 656.—

Franco partout
Prospectus à disposii'lon

1/ fMaison fondée mt  ̂ ¦/ __ \[ l"_>611 1921 Rpcl^_ifi_3§ ™ 8i2 43

V )
A VENDRE UN

cabriolet « Citroën »
modèle 1939, type 11, 4 cylindres, 11 HP, con-
duite intérieure à droite , en très bon état.
Prix Fr. 6500.—. Offres sous chiffres F. A. 424
au bureau de la Feuille d'avis.
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pi
En vente dans toutes les épiceries et par

nos dépositaires suivants :
Aux Docks, épicerie - vins, Neuchâtel , Temple -

Neuf 20. Tél. 5 34 85.
Marc-Alf . Jakob, Fontaines. Tél. 713 64.
Daglla frères, primeurs-liqueurs, Cernier. Tél. 7 11 94.
Ernest Monnet , agriculteur, les Hauts-Geneveys.

Tél. 7 13 08.
Emile Schenk, agriculteur, Coffrane.
Marc Jeanmonod, laitier, Saint-Sulpice. Tél. 9 13 22.
Arthur Jeannet, laiterie, Noiraigue. Tél. 9 41 17.
Daniel Maire, boissons sans alcool, la Côte-aux-Fées.
John Reymond, primeurs, Buttes.
Hermann Wlnteregg, rue du Stand , Travers.
Arnold Glauque, représentant, la Neuveville, fau-

bourg 212.

Vn beau —.
portrait
est toujours d'une
réalisation délicate.
Adressez-vous
au spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pL Plaget - 3, pi. Purry
NEUCHATEL

Passeports.
Travaux de qualité.

/«N
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tt En vente dans m
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^^^ épiceries. __w
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ylÊ  ̂ '0&&̂  la bonne à
9^^  ̂ tout faire !

Pour agriculteurs et maîtres d 'état

11 CV., 4 vitesses, 6 vitesses
Traction sur les 4 roues

REMORQUAGE DE CHARS,
LABOURAGE, TRANSPORTS,
TRAVAIL EN FORÊT ET EN
MONTAGNE, SURVEILLAN-

CE DE CHANTIERS
VENDUES CONTRÔLÉES

ET GARANTIES

Agence générale officielle de
Wllly 's Overiand, Corp., pour
toute la Suisse romande.

GARAGE RED STAR S.A.
R. METTRAUX - LAUSANNE
2, AVENUE DU LÉMAN

*****

Le goûter
c'est l'adopter

QUOI?
Naturellement un

Sibi-ice-cream
a 40 centimes

*L. J

LESSIVE - CENDRE
de nouveau obtenable chez votre

fournisseur habituel.
VENTE EN GROS :

PETITPIERRE & GRISEL
NEUCHATEL

I

Feux 1
d'artifice!
en tous genres!

33%Ë
*0 NEUCHATEL

Vente de céréales
et de

pommes de terre
sur pied

soit environ 10 poses de
blé d'automne, deux po-
ses de blé de printemps,
quatre poses « Metel »
(blé et seigle), deux po-
ses et demie d'avoine,
trois poses et demie de
pommes de terre, varié-
tés suivantes : «Blntje»,
«tfp-to-date», < Acltersa-
gen », en partie semen-
ces importées, choux-ra-
ves et betteraves. S'adres-
ser à Alfred Challandes,
agriculteur, Fontaines.
Tél. 7 15 50.

Dimanche
Maman fera un de/sert ex-
quis avec la nouvelle po/dre
pour crèmes et Ipoyuings
«encore ». L' s cncpr/» sera
bientôt aussi pohr/laire et
apprécié que le ot-t/t fromage
Ltar t iner  e b/greinent bon »
»«**/)i'

iC Aw '«—
A vendre une

« Renault
Primaquatre »

11 CV, moteur revisé,
pistons neufs, peinture
neuve pneus en très bon
état, prix : Pr. 4600.— ,
ainsi qu'une voiture

« Studebacker »
17 CV, limousine quatre
portes, en très bon état.
Prix : Fr. 3800.— . S'adres-
ser à M. Hans Kâmpfer ,
garage, Pont-de-Thlelle.
f r-Al  / M H \  O OC ETJ. C1. \«jo_/ uo vj u t ,

BjBjil
A vendre

une cuisinière à gaz qua-
tre feux , «Le Rêve», une
table de cuisine, un pe-
tit "avabo, .une corbeike
à linge, des bocaux et
pots, quelques us'.emslles
die ménage, arrosoir et
ourtils de Jardin , un écran
en. tôle, treillis neuf ,
1 m. 50, une grelottlère,
éfiriere , un oo-ssin à den-
telle avec fuseaux et mo-
dèles. — Beaux-Arts 14,
rez-de-chaussée, dès 10
heures. TéC. 5 31 54.

Myrtilles
du Lukmanter , expédiées
contre remboursement.

Caisses de 5 kg., Fr. 9.10
» » 10 » » 17.70

MARIO GATTI
Malvaglla (Tessin)

A vendre, faute d'em-
ploi, un

TRACTEUR
en .parlait état de mar-
che, modèle récent , avec
barre , faucheuse et pou-
lie. — Carbonnler , Wavre ,
Tel 7 52 19.

Gnagis
cuits

BOUCHERIE

R. MARGOT

AUTO ANGLAISE
10 CV., à vendre tout de
suiite: 3O00 fr . Adressu
offres écrites à G. B. 455
au bureau de la FeuUle
d'avis.

VÉLO
A vendre tus vélo

d'homme. «Ooismos», tor-
pédo, comiplètement re-
visé, ' bonns occasion. -
S'adresser k Mme «Char-
les Leuba. Chambrelien.

A vendre faute d'em-
ploi un

piano
brun, à l'état de neuf et
un violon. — S'adresser:
rue Bachelin 9, rez-de-
chaussée.

Je livre rendu domicile
Neuchatel et environs,
des

pommes de terre
nouvelles par sac de 50
kg., au prix du Jour. —
No livre qu'au comptant.
Alf Imhof , Corcelles. —
Tel 6 13 28.

A vendre un

vélo-moteur
« Royal Standard » chez
Paul Graber , cycles, But-
tes. Tél. 9 13 93.

A vendre
à l'état de neuf un
chauffe-bains « Prima-
gaz » ou « Butagaz », ain-
si qulume niche à chien.
S'adresser : P. Schwein-
gruber , les Geneveys-sur-
Coffrane.

Bateau plat
pour la pêche et la pro-
menade, trois ou quatre
places, en parfait état.
Prix : Fr. 270.—. Télé-
phone 6 32 06.

e/o&ê/ë
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Aujourd'hui
1er août :

MAGASINS
OUVERTS

jusqu'à 16 heures

Hôtel de Tête-de-Ran
Fête du 1er août

DANSE
(Pour le souper , prière de réserver votre table)

*>— Wbwetf ifœ —v
M U S E E  D E S  B E A U X  A R T S

A R T
I T A L I E N

A M B R O S I A N A  M I L A N

CHEFS D'OEUVRE DES MUSEES ,
EGL ISES ET COLLECTIONS PRIVEES

OE L' ITALIE SEPTENTRIONALE

6JUILLET-31 OCTOBRE 1946
OUVERT OE 9ô18h

v J

Société de navigation sur les lacs
de Neuchâtel et Morat S. A.

Promenade du .-- août
Le 1er noiit , ie bateau-promenade du soir

circulera comme suit :
Neuchâtel départ. 20 h. 15 j  promenadeNeuchatel arrivée 2.1 h. 10 '
Neuchâtel départ 21 h. 20 „„,_ „„„„,„„„,,„KT î - i i ¦ • n.i i tr iine promenadeNeuchatel arrivée 22 h. 15 '

Prix : lre ou 2me promenade , Fr. 1,20
enfants Fr. -.00

Les deux promenades Fr. 2.— ; enfants Fr. 1.—
Le bateau ne circulera qu 'en cas de beau temps.

Les abonnements généraux et permis
ne seront pas valables.

LA DIRECTION.
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Re^Laura -ii et Tea-Room au bord du lac.
Cuisine bien soignée . Pâtisserie de la maison.
Parc ombragé pour autos — Téléphone 8 00 93

DIMANCHE 4 AOUT 1946

Excursion en autocar au

Grand-Saint-Bernard
par Yverdon - Lausanne
et retour par la Gruyère

Départ : 5 heures , place de la Poste , Neuchâtel
Prix : Fr. 24.— Inscriptions chez

FISCHER FRÈRES, MARIN
Tél. 7 53 11

«j^PROMEHBDEŜ ^

Dimanche 4 août 1946

Schynige-Platte
Fr. 20.— par personne , y compris 1« billet de

chemin de fer de Wilderswil
à la Schynige-Platte

Départ 7 h. place de la Poste
S'inscrire au magasin de cigares François
Pasche, vis-à-vis de la poste, tél. 5 35 23, ou au

V Gl/MCf HIRONDELLE À
Âj>>^ /̂£«Wff Qf RSRDf EO j f f

Portalban - Hôtel Saint-Louis
LES 4, 5 ET 6 AOUT

Grande Berrichon
sur pont couvert

avec l'orchestre réputé « Phlllpson » de Lausanne

Cortège à 14 heures
DE L'ENTRAIN - DE LA GAIETÉ

Spécialités de fête : Jambon de campagne ,
vins de premier choix , poisson du lac, gâteaux

Se recommandent :
La Jeunesse. Mme Th. Drcyfuss , propriétaire.

«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ .-¦¦¦¦¦ nHHBH -.MB

VALANGIN
Hôtel du Château

1er AOUT 1946, dès 22 heures

DANSE
MHMOMMnBaaa9HH-^_3_g_.a_.aH«H

Restaurant Lacustre, Colombier
JEUDI SOIR , à l'occasion du ler AOUT

_# f t S  _M !__l IC Orchestre¦̂ m̂ ^m. m  ̂Maw «tel « Jean Lador »

1er août 1946
Réouverture de l'institut

de culture physique
Rue de l'Orangerie 4

Gymnastique - Cours de boxe
Ping-pong

M. RYS maître de gymnastique

MANIFESTATION DU Ier AOUT
A SERRIÈRES

(Place des Sports, dès 20 h. 30)
Départ du cortège, rue des Usines, à 20 heures

PROGRAMME :
1. Musique « L'Avenir ».
2. Discours de M. Georges Béguin , président

de la ville.
3. Musique « L'Avenir ».
4. Productions des sociétés de gymnastique,

pyramides.
5. Allocution de M. Laderach , pasteur.
6. Cantique suisse.

MUSIQUE - CANTINE
En cas de mauvais temps, la manifestation aura

lieu à la halle de gymnastique.

??????»??»???????»????????????»
T Le magasin de tapis T

| E. GANS-RUEDIN f
X BASSIN 10 |

î sera f ermé f
| du 1er au 13 août i

Hôtel du Vaisseau - Cortaillod
A l'occasion du ler août

GRAND BAL
PUBLIC

Après la manifestation :
GRANDS FEUX D'ARTIFICE

Prolongation d'ouverture autorisée

Hôtel de la Croix d'Or - Vilars
A L'OCCASION DU ler AOUT

9 _fl-_ -W» ^h r Se recommande :
tmW A% lUC G. Gafner.

Restaurant du Drapeau neuchâtelois

Fête du 1er août
de 20 heures à 2 heures

DANSE
Se recommande : G. Campodonico.

C'est sur la
terrasse de la

BRASSERBE
MULLER

que l'on boit
la meilleure bière.
Se recommande :
L. Schapbach.

On cherche un

POUSSE-POUSSE
pliable. — Téléphoner
au 5 31 IT.

On demande à ache-
ter des

bottes d'équitatlon
No 38. — Adresser offres
écrites k E. Q. 446 au
bureau de la Peullle
d'avis.

On demande a ache-
ter d'occasion un

lit d'enfant
en bois. — Adresser of-
fres écrites à L. I. 447 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Conserves
Je cherche k acheter

une machin» à fermer
"es bottes de conservrs.
Pa iement comptant . Fal.
re offre avec prix à Hen-
ri Zaugg, Col-dcs-lîoches
fi. Tel, B 19 13.

Achat
Bijoux et

argenterie usagés
Brillants

H. Vuilîe
vls-à-vls Temple du bas
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LE PARADIS
DU VOL A VOILE

Pour la première fois dans l'histoire du vol à voile , des pilotes de planeurs
ont évolué dans la région du Cervin , au-dessus de Zermatt ,

de 3000 à 5000 m. d'altitude.

Les principales dispositions
des traités de paix avec la Bulgarie, la Hongrie,

la Roumanie et la Finlande
Traité «de paix avec

la Bulgarie
La Bulgarie a les froniiières qu 'elle

avait au ler Janvier 1941. La Bulgarie
doit entretenir une armée pour protéger
ses fronitlèiits, soit 55,000 hommes au to-
nal.

La Bulgarie doit remplacer les pertes
qu 'elle a Infligées à la Yougos.avie et à
la Grèce. Il a été tenu compte que la
Bulgarie a été en guerre conit«re "'Allema-
xnagne. Le maximum des réparations n'a
pas été fixé et la conférence des minis-
tres des affaires étrangères a renvoyé le
règlement de ce problème au cours de
futures négociations auxquelles participe,
nonin les pa:«ties Intéressées .

Traité de paix avec
la Hongrie

Les frontières de la Hongrie aveo l'Au-
triche et la Yougoslavie resteront ce
qu'elles étaient au ler Janvier 1938. La
«sentenioe dTarfokirage de Vienne du 30
août 1940 est considérée comme nulle et
non avenue. La frontière entre la Hon-
grie et la Roumanie sera ce qu 'elle était
au ler Janvier 1938. La frontière entre
la Hongrie eet la Tchécoslovaquie aura le
inême tracé qus celui qui existait au ler
Janvier 1938.

La Hongrie peuiti disposer d'urne armée
de 65,000 hommes.

La Hongrie devra réparer les pertes
qu'elle a fait subir à l'U. R. S. S., à la
Tchécoslovaquie et à la Yougoslavie. Il
est tenu compte que la Hongrie a enco-
re fait la guerre à l'Allemagne En con-
séquence elle ne paye qu 'une partie des
répara-ions, soit 300 millions de dollars
américains, dont l'U. R. S. S. retirera les
deux tieirs. Ces '.éparaitions ne seront pas
remises en espèces, mals en nature, spé-
cialement des céréales, des machines, des
bateaux fluviaux , etc. Elles devront être
réglé-s en 8 ans. La délégation des Etats-
Unis se réserve le droit de porter encore
Je problème des réparations hongroises
devant la conférence de la paix, si el'e

Juge qu» les Initérèts américains ont été
lésés.

Traité de paix roumain
Les frontières de la Roumanie seront

conformes à celles qui existaient le 1er
Janvier 1941. à l'exception de la Jronitdè-
re roumano-hougroisa qui correspondra à
celle diu ler Janvier 1938. Ainsi, la fron-
tière russo-roumaine suivra la ligne fixée
par le traité russo-roumain du 28 Juin
1940 et du traité russo-tchécoslovaque du
29 Juin 1945.

Les armements terrestres, navals et aé-
riiems, ainsi que les fortifications ne se-
ront maintenus que dans la mesure où
ils seront nécessaires à la protiectlon de
l'ordre et de la tranquillité à l'intérieur
et à la défense locale des frontières. La
Roumani? pourra avoir 120 000 hommes
de troupes de fronitlère, 5000 hommes
pour la défense antiaérienne, 5000 pour
sa flatte et 15,000 pour ses forces aé-
riennes.

Les troupes alliées dievront évacuer la
Roumanie dans un délai de 90 Jours après
i'entnée en vigueur du tiralté de paix.

L'Union soviétique a le droit de main-
tenir des troupes sur le territoire rou-
main pour assurer les communications
des troupes russes avec la zone soviétique
d'Autriche.

La Roumanie devra réparer les domma-
ges subis par l'U.R.S.S. du fait des
opérations militaires des forces roumai-
nes et de l'occupation de territoires sovié-
tiques par l'armée roumaine. Le traite de
paix relève, toutefois, à ce propos, que
la Roumanie a fait la guerre à l'Aiïema-
gns. Les dommages-intérêts pourront
s'élever Jusqu 'à concurrence de 300 mil-
lions de dollars payables dans un délai
de* 8 ans . sous forme de marchandises,
de matières premières, de machines, etc.

Traité de paix avec
la Finlande

Les nouvelles frontières di? '.a Finfande
sont celles du ler janvier 1941, à l'excep-
tion de la province de Petsamo dont la

Finlande confirme la cession à l'Union
soviétique. L'esserutiel des dispositions diu
itrraité de paix du 12 mars 1940 repren-
nent force de droit. L'Union soviétique
renonce à l'affermage de Ja presqu'île de
Hangô, en revanche, la Finlande concède
à l'U. R. S. S. l'aménagement d'une base
navale «soviétique dans la zone de Por-
tai» et accorde à l'U. R. S. S. toutes les
facilités requises pour les communica-
tions. L'archipel Aa'.and sera démilitarisé.

La Finlande pourra entretenir une ar-
mée terrestre de 34,000 hommes, une ma-
rine comptant 4000 matelots et un ton-
nage global de 10,000 tonnes.

La Finlande réparera les dommages
causés à l'U.R.S.S. Il sera toutefois tenu
compte du fait qu 'elle a déclaré la guer-
re à l'Allemagne et que ses soldats ont
chassé du sol national les forces alle-
mandes. L'U.R.S.S. ne réclame qu'une par-
tie des réparations, cela Jusqu 'à concur-
rence de trois cents millions de dollars
américains payables en huit annuités
sous forme de livraisons de marchandi-
ses.

Une disposition
concernant la garantie
des droits de l'homme

Tous les traités de paix contiennent
une disposition en vertu de laquelle
les paye signataires accordent à tou-
tes les personnes habitant leur terri-
toire les droits de l'homme, sans dis-
tinction de race, de sexe, de langue ou
cle confession. Ils garantissent égale-
ment la liberté de presse, la liberté
d'opinion et la liberté d'association.

Les traités de paix précisent en ou-
tre que dans une période de dix-huit
mois après leu r entrée en vigueur, les
ambassadeurs ou ministres plénipot en-
tiaires àee quatre grandes puissances
représenteront les puissances alliées ou
associées dans les pays intéressés pour
toutes les questions relatives à l'exécu-
tion et à l'interprétation des dits trai-
tés.

FEUILLETON
de ta « Feuille d' avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 27

M .  D E  C A R L I N I

Lentement , il pousse une porte 'dis-
s imulée , elle aussi, sous une tenlure
berbère. Elle donne suir un rédui t
sans air , qu 'une  seule ouvertinre . dans
le toi t , éclaire c h i c h e m e n t .  Il s'arrê-
te sur le seuil , le temps d 'habi tuer
ses yeux à la Dénombre. Dans un coin
de cette espèce de cave , sur le sol
d>e terre battue, une forme humaine,
recroquevillée sur le sol , près d'une
«guerba qui -1111111' , surmontée d'un
demi -pa in  arabe , sec et noir. Une for-
mie humaine...  Non.

Un las de c h i f f o n  d' où émerge une
tête rasé<\ un visage aux traits tirés
où rien ne vi t  p lus  que deux yeux
glauques au regard fixe.  Tout le res-
te , cui t  dc soleil , mangé par la barbe,
semble, non pas mort , mais flétri
comme un visage de bois sculpté,
rongé par le temps. L'entrée du Ber-
bère ne fa i t  même pas c i l l e r  'es ,*eiix.
Alors , dans le silence , la voix de Si
Ali égrène une l i t an ie  douce , où se
révèle pa rfois au détou r d' une  phra-
se. '¦« crn- i ' i i l é  d'une i ronie  ardente ,
aiguë , indéfinissable...

— Tu ne dors pas ? Tu as tort... tu
vas avoir à marcher longtemps... très
longtemps. A moins que Moktar ne te
ficelle sur un chameau... Mais ça
m'étonnerait... Il n'est pas prévenant
Moktar... Pas méchant non plus...
C'est... un marchand... Ah dame ! il
achète et vend une drôle de mar-
chandise... C'est... comment dirais-tu,
toi , dans ta langue ? Un négrier...
Oui... un négrier. Que veux-tu... tout
le monde ne peut pas vendre du co-
balt , hein ? à 18 francs le kilo. Lui ,
il vend des bagnards, à cinq cents
francs pièce... C'est du bon travail ,
hein ?

Il s'est approché pas à pas de la
forme immobile et plonge son regard
dans ces yeux sans chaleur qui ne
répondent pas aux siens et semblent
l'ignorer. Quant à la bouche , on ne la
voit plus, dans la moustache inculte.

— Tu ne réponds pas ! A ton aise...
Cependant , nous avons près de huit
jours à attendre... Huit longs jours...
Ici , tu n 'auras pas de visite. Personne
ne sait que tu es là. Personne. Pas
même le Caïd puisqu 'il n 'y en a plus,
dans cette ville morte. Alors, pendant
ces huit jours nous aurions pu cau-
ser... Ça passe le temps... Parce
qu'après, dans la caravane de Mok-
tar , à travers les dunes de l'Iguidi et
les sables de l'Erg Chech tu ne pour-
ras plus parler... l'eau y est rare et il
ne faut pas gaspiller sa salive. Tu as
compris... et tu t 'entraînes ? C'est
bien , ça... c'est prudent. Et puis , à
Taoudcni . il y aura le sel... tu com-

prends ? Le sel !... Ça.?, c'est encore
mieux...

Il était maintenant, devant l'être
écroulé dans son coin , et, penché, ra-
menant  sur lui les plis de son bur-
nous, lui parlait à voix basse. Son
visage crispé près de cette face sans
réactions s'animait d'un seul rictus
qui plissait par instant ses lèvres re-
troussées.

— Le sel tu comprends ? Tu vas
devenir un hartâni .  Quelque chose
d'intermédiaire entre le forçat et la
bête de somme. A Taoudeni , ce n'est
pas du cobalt qu 'on retire de la terre.
Ce beau cobalt dur et lourd , qui sert
à fabriquer vos canons... C'est autre
chose , c'est du sel... Seulement ce sel ,
il faut aller le chercher dans des
fosses de dix mètres de profondeur.
Là, il faut tailler , dans le roc de sel ,
des plaques bien régulières, et puis,
il faut  les remonter à la surface, par
les escaliers, toujours taillés dans le
sel... A moins qu'on ne te charge de
remonter l'eau qui noie la mine... car
il y a de l'eau. Eh oui... Dans ce
désert , où pas un brin d'herbe ne
peut vivre... il y a de l'eau. De l'eau
qui est très saine... un peu salée puis-
qu'elle se mélange à la poussière du
sel... Mais de l'eau.. Alors, il faut bien
la remonter, pour que les autres puis-
sent travailler... Tu comprends ?

Il était , maintenant, assis à la ma-
rocaine sur ses deux talons, son bur-
nous ramené sur ses genoux, ses yeux
au même niveau que les prunelles du
Roumi. Celui-ci, sous ce regard tendu

vers lui , avait eu comme un vague
sursaut. Mais ses yeux étaient restés
sans lumière. La voix du Berbère
n 'était plus qu'un murmure.

— Il fait chaud, ici , hein ? Con-
sole-toi , va. A Taoudeni , il fait plus
chaud. Et dans les fosses, encore plus
chaud. Mais tu seras nu... Et ta peau ,
ta belle peau de Roumi bien soigné,
elle se fendillera , elle sera comme la
terre après la pluie , sous le soleil...
Auparavant , pour que tu ressembles
bien à un hartâni , on te noircira, ta
peau , déjà bronzée. Moktar connaît
des teintures qui durent... plus tard ,
le soleil , le bon soleil de Taoudeni se
chargera de l'entretenir...

Il s'était relevé. Il y avait de la
sueur sur son front  et une légère
écume au coin de ses lèvres. Il sem-
bla un instant à bout de souffle et de
paroles.

Puis , reprenant son calme, il dit
d'uni voix redevenue policée, nuan-
cée, presque douce :

— D'ailleurs, tu y crèveras vite ,
dans les fosses ; les meilleurs hartâ-
nis ne tiennent pas dix ans. Toi, tu
ne tiendras pas dix mois... dans dix
mois, tu seras délivré. Et ta sœur ,
que j' aviserai , pourra venir chercher
ton corps... si elle te reconnaît...

De nouveau , le silence, puis la voix,
toujours plus douce :

— Mais elle te reconnaîtra... Je
ferai ce qu 'il faut pour ça... Mainte-
nant , je te laisse... Je reviendrai de-
main... voir si le kif agi toujours...

Lentement, à reculons, il sortit. Le

Roumi n'avait pas bougé. Simplement,
sa bouche sembla se tordre un peu et
il en sortit un vague grognement où
l'on aurait pu discerner deux mots :
« A boire... kif... »

Cela fit , un instant , comme une
litanie morne et incertaine. Puis les
paupières, lourdement, battirent , se
fermèrent sur les prunelles glauques,
la tête roula contre la muraille puis
sur la poitrine.

Il n'y avait plus qu'un amas d'étof-
fes d'où sortait un ronflement qui
ressemblait à un râle...

VIII

Derrière ses guides, en tête du pre-
mier des trois pelotons de sa com-
pagnie méhariste, le lieutenant Mallet
impassible et muet, chemine. Il y a
quatre heures déjà que sur l'immen-
sité plate et nue de la Hammada , ce
désert noir de pierraille et de dalles,
quatre heures qu'il se laisse bercer au
pas lent de son méhari. A voir son
regard fixé sur l'horizon, la détente
parfaite de ses traits, vaguement, très
vaguement embués d'un sourire, on
pourrait croire qu'il rêve...

Soudain , il a fait un geste du bras,
sans se retourner. Un des premiers
méhariste du peloton l'a rejoint. Il lui
a jeté un ordre bref. Le méhariste a
salué, s'est laissé dépasser. Trois mi-
nutes plus tard , le lieutenant Marini ,
qui marchait à la tête du peloton d'ar-
rière-garde , est venu se ranger près
de lui. Il n'a rien dit , a salué, a réglé

l'allure de sa monture sur celle de
son chef. Dix longues minutes. Puis
Mallet , sans qu i t t e r  des yeux la li gne
de l'horizon a parlé :

— Ne croyez pas que je m'ennuie,
Marini... Non... Voilà quatre heures
que nous marchons et je donnerais,
s'il fallait choisir, toute l'agi ta t ion
de mes campagnes marocaines pour
ces quatre heures-là...

Subitement , il se raidit :
— Rien à signaler à l'arrière ?

Vous avez placé vos eclaireurs ?
— Rien à signaler , Mallet. Cinq

Chambaa à quatre kilomètres, trois
sur chaque flanc. Mais il n 'y a rien...
A cinquante kilomètres du Bani...

Mallet f i t  un geste bref :
— On ne sait jamais- Un djich

cherchant à joindre le M'Hamid... Ce-
la m'amuserait de lé capturer. Ce se-
rait mon cadeau de dé part au Sud
marocain, avant d'aller faire la
chasse aux R'guebat... Et puis...

De nouveau , il sembla s'absorber
dans ses pensées que Marini se garda
de rompre. Il comprenait qu 'il avait
pour chef un Saharien épris de si-
lence. Il jouai t le jeu , sachant bien
que si lui-même, un jour , avait besoin
de se murer dans sa rêverie, Mallet
saurait la respecter. Ce dernier , d'ail-
leurs-, reprit sa phrase exactement
où il l'avait laissée :

(A suivre.)

LE SECRET DE
MARY MORGAN

Le difficile recrulemenl
des magistrats allemands

Le recrutement des magistrats s avère
extrêmemen t d if f i c i l e  dans toutes les
zones occidentales, et, dans la plupart
des villes, on continue d'assister à de
continuels changements à la tête des
municipalités. C'est ainsi qu 'en quelques
jours seulement , en zone américaine, le
maire chrétien-social d'Augsbourg, Otto
Weinkamm, a démissionné avec l'assen-
timent de son parti , à ta suite de quel-
ques démêlés avec les autorités d'occu-
pation ; que le conseiller municipa l
Hintzen, de Steinach-Ville, s'est vu re-
tirer son mandat pour activité nationa-
le-socialiste ; que le maire chrétien-so-
cial de Mies bach, Feichtner, a été sus-
pendu pour le même moti f  ; que te mai-
re socialiste de Kulmbach , Hagen , a été
victime de la même mesure pour des
raisons identiques et pour avoir tenu
un discours au 42me régimen t d' infan-
teri e, au moment de la marche à tra-
vers le p ay s  des Sudètes. L.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 25. Laesser, Pierrette-

Cécile, fille de Jules-Auguste, manœuvre,
et de Marguerite née Krebs, à Hauterive;
Emery, François-Emile, fils d'Emile-Ulys-
se, agriculteur , et de Valérle-Gabrielle née
Pfelffer , aux Prés-sur-Lignières. 26. Cu-
che, Fernand , fils de Georges-Arthur, agri-
culteur, et de Rose-Olga née Jeanfavre,
à la Croix s/le Pâquier; Besson, Daniel-
Henri , fils d'Henri-Hermann , agriculteur,
et de Rose-Marie née Wuthler , aux Lo-
ges, commune de Fontainemelon; Richard ,
Daniel-René, fils d'Ami-Fritz, laitier, et
d'Odette-Marie née Geiser, à Neuchatel ;
Schilli , John-James, fils de Normando -
Charles, chocolatier , et de Marie-Made-
leine née Martin , à -Neuchatel. 27. Wlld-
haber , Christiane - Marguerite - Henriette ,
fille de Marcel-Antoine, pharmacien , et de
Theresla née von Werra , à Neuchâtel; Sol-
ca , Bruno-Pierre , fils d'Alexandre-Char-
les, technicien-dessinateur, et de Marie-
Madeleine née Theurillat , à Neuchâtel ;
Solca , Gabriel-Alexandre , fils d'Alexan-
dre-Charles, technicien-dessinateur, et de
Marie-Madeleine née Theurillat , à Neu-
châtel; Fleury, Joslane-Evellne, fille de
Louis-Antoine, chauffeur, et d'Etiennette-

Eveline née Borle, k Neuchâtel . 28. Bron,
Ollvler-Fred-Béat, fils de Claude-Bernard,
professeur , et de Llna-Marla née Kach, à
Neuchâtel.

PROMESSES DE MARIAGE. — 29. Vau-
cher, Marcel-Albert, voyageur de commer-
ce, et Yvette-Selma Nelpp, tous deux à
Neuchâtel; Vaucher, Jean-Paul , compta-
ble à la fabrique de chocolat Suchard ,
et Marie-Antoinette Meister, tous deux k
Neuchâtel; Rod , Jean-Pierre, Jardinier , k
Prllly, et Lucle-Célestlne Verreyres, à
Lausanne.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 27. Vielle,
Benjamin-Edmond, représentant, k Neu-
châtel , et Marie-Thérèse Jacob, a Bâle-
Ville; Vogel, Edmond-Edgar-Arthur, do-
reur - relieur , à Neuchâtel , et Heldl
Spôrndll , à Zurich; Schwab, Eric-Walter-
Carl , fonctionnaire communal, à Neuchâ-
tel, et Ida Huber, â Murl (Argovie) . 29.
Zimmermann, Charles-Albert , fonction-
naire C.F.F., à Chiasso, et Sermlde Nutl ,
à Neuchâtel; Dubois, Roger, Ingénieur, de
nationalité française, et Huberte-Alice
Guenot , à Cressier. Aux Verrières : 25.
Gay, Emile-Auguste-Henri, aux Verrières,
et Martha-Frieda Hunziker, à Neuchâtel.
A Couvet: 26. Andrey, Norbert-Auguste, k
Couvet, et Simone-Germaine Bovet , à
Neuchâtel. A Galgenen (Schwytz) :

Stocker, Jullus, polisseur de meubles, et
Simone-Alice Haldl, tous deux k Neuchâ-
tel.

DÉCÈS. — 25. Cathoud née Sandoz,
Léa-Augusta, née en 1862, veuve de Ca-
thoud, Charles-Henri, à Neuchâtel ; Bas-
tlng, Albert-Georges, né en 1898, ouvrier
à l'usine à gaz, époux de Rose née Ber-
thoud , k Neuchâtel; Vuilliomenet, Anto-
nln-Francis, né en 1917, célibataire, élec-
tro-technicien , à Neuchâtel. 27. Pays,
Achille, né en 1875, de nationalité fran-
çaise, Ingénieur , époux d'Henriette -
Jeanne Gardlol , a Neuchâtel; Huguenin-
Bergenat , Frédéric-Alexandre, né en 1888,
agriculteur, époux de Frida née Htigli, à
la Chaux-du-Mllieu. 28. Chardonnens née
Zwygart , Gertrud-Margaretha, née en
1918, épouse d'Armand-Jean-Chardon-
nens, à Neuchâtel; Burgat , Augustlne, née
en 1863, célibataire , â Neuchâtel.

Perspectives économiques
en Allemagne orientale

Le pr ésident d 'une Chambre de commerce
de la zone soviétique nous déclare...

Notre correspondant pour les af-
faires allemandes nous écrit :

Le président de la Chambre de
commerce d'une ville de la zone so-
viétique vient de nous donner sur la
situation économique de ce territoi-
re les intéressantes précisions que
voici :

Les Russes, dont le nom seul con-
tinue à faire trembler les Allemands
de toutes les parties du Reich, sont
effectivement les seuls d'entre les
vainqueurs qui agissent dans les ter-
ritoires qu'ils occupent selon un
plan dûment établi. Ce plan a valu
et vaut encore aux Allemands des
maux sans nombre ; ils voient par-
tir leur cheptel et l'outillage de leurs
usines , que doivent suivre vers l'in-
térieur de la Russie les ouvriers ca-
pables de s'en servir. Pourtant — ô
tenace espoir de l'homme ! — cette
situation n'enlève pas tout courage
à la population, qui trouve dans
l'ampleur de son malheur même des
raisons de confiance en l'avenir.

Nous aurons touj ours assez de
courage pour rebâtir, même sur la
terre nue , nous a déclaré notr e in-
terlocuteur. Et ce moment arrivera
pour nous p lus vite peut-être que
pour nos compatriotes des zones oc-
cidentales, qui nous regardent au-
jourd 'hui avec commisération. Les
mouvais moments que nous avons
vécus et que nous vivons encore, qui
nous dit qu'ils ne les ont pas encore
devant eux ?
Quand l'U.R.S.S.
n'attend pas ses alliés

Le fait est que le programme de
démontage et de transfert en U.R.
S.S. des usines allemandes est déjà
très avancé et ne paraît plus très
éloigné de sa fin. A l'heure actuelle,
c'est plutôt aux câbles électri«ques
et téléphoniques et aux rails que
s'en prennent les « commandos » de
démontage, sous les ordres de tech-
niciens ou d'officiers. L'électrifica-
tion des chemins de fer de Saxe et
de Thuringe n'est plus guère qu'un
souvenir, tout comme les doubles
voies qui reliaient certains centres
importants.

Malgré l'ampleur de ces prélève-
ments, malgré la nationalisation qui
menace tous les secteurs de l'écono-
mie et malgré la bureaucratie qui
caractérise l'administration soviéti-
que, on remarque — paraît-il — cer-
tains indices de reprise industrielle
encore improvisée et forcément res-
treinte. La nécessité de vivre crée
des communautés d'intérêts impré-
vues et l'on cite des cas, dans cer-
taines bra nches de la production to-
lérées par les Russes, où les ouvriers
participent de leurs propres deniers
à la remise en marche des usines.

Les offices économiques régionaux
ne se font toutefois pas d'illusions
sur cette reprise, et parlent ouverte-
ment des plans russes d'« agrarisa-
tion » de la Saxe et de la Thuringe.
Il y a trop de difficultés à surmon-

ter , en effet , pour qu 'une véritable
industrie puisse renaître et prospé-
rer en zone russe. Sans même parier
des sai gnées opérées par l'occupant ,
il faut  compter avec la pénurie de
matières premières et de main -
che de la Silésie étant  actuel lement
contestées entre les Polonais et les
d'œuvre, les régions au sous-sol ri-
Tchèques et un grand nombre d'ou-
vriers sp écialisés et de techniciens
continuant à être déportés en Rus-
sie. L'industrie qui restera à ces ré-
gions ne sera donc plus guère qu 'une
industrie artisanale, pour la fabrica-
tion d'articles d'usage courant desti-
nés à être consommés ou utilisés sur
place.

Selon des données officielles, les
prélèvements soviéti ques opérés au
titre des «réparations » seraient ac-
tuellement des trois cinquièmes de
tout l'outillage des usines saxonnes,
la proportion n 'étant pas loin d'at-
teindre le 100 % dans l'industrie mé-
tallurgique.
Lueur d'espoir ?

La politi que russe, qui tend appa-
remment à créer un glacis protec-
teur, sans véritable importance éco-
nomi que et politique , tout autour de
l'Union, n'est pas du goût des Anglo-
Saxons qui n'ont jamais cessé de
voir le client de demain dans l'en-
nemi de la veille. C'est ce qui exp li-
que les efforts des Américains pour
amener leurs partenaires orientaux
à partager leurs*vues...

Au cours d'une conférence inter-
zone, qui vient de se tenir à Berlin ,
Américains et Russes ont jeté les ba-
ses d'une collaboration économi que
entre leurs deux territoires, basée
sur le principe du troc. La zone rus-
se livrerait entre autres 500 tonnes
de caoutchouc synthétique « Buna »
et 250 tonnes de charbon par mois
aux fabriques de pneus de la zone
américaine, qui réexpédieraient en-
suite la moitié de leur production
en zone soviétique. Un échange sem-
blable se ferait dans l'industrie des
tracteurs, actuellement paralysée par
le cloisonnement des zones. Deux
cents tracteurs sans moteurs passe-
raient chaque mois de la zone russe
dans la zone américaine, cependant
que six cents moteurs feraient le
chemin contraire.

Une foule d'activités économi ques
pourraient ainsi reprendre dans les
deux zones, et les Américains se-
raient prêts à occuper dans les usi-
nes qu'ils contrôlent quelque 50,000
chômeurs de la zone soviétique. Ce
serait là , évidemment, une mesure
dont les uns et les autres pourraient
profiter, et qui atténuerait quelque
peu l'incroyable misère qui règne
chez l'ouvrier allemand.

Mais... les autorités d'occupation
soviétiques n'ont pas encore ratifié ,
jusqu 'ici, les accords mis au point
par leurs négociateurs !

Léon LATOUR.
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La responsabilité
des fondateurs

de la société anonyme
Un jeune avocat neuchâtelois, M.

Charles-Antoi -n e Hotz — qui vient de
passe r avec succès ses examens de no-
taire — a publ ié  un ouvrage qui f e ra
certainement date dans l'histoire du
droit d i f f i c i l e  des sociétés: * La respon-
sabilité civile des fondateurs  de la so-
ciété anonyme n 11). Devant l' ex t ension
prise par la société par actions , ce pro-
blème dc la responsabilité que doivent
encourir des fondateurs  peu scrupu-
leux se pose souvent.

A cet égard, M.  Hotz  montre que les
moyens p r é v e n t i f s  que la loi met à la
disposition de l'actionnaire ou du
créancier sont fa ib les , en s'appuyant
sur les décisions de la jurisprudence.
Puis , il étudie le problème sous l' angle
de l'apport en nature , de la repris e de
biens et des avantages particuliers , et
s'attache à f a i r e  le recensement des
« irrégularités * : omission, suréléva-
tion, dissimulation d'avantages , en ac-
cordant une place particulière à la
fondation postérieure, c'est-à-dire aux
opérations qui ont pour ef f e t  d 'éluder
l' application des dispositions sur la
fondat ion  qual i f i ée , par la voix de la
vente à la société, après l'inscription ,
d'établissements ou d'autres biens .

Après quo i, M. Hotz détaille les con-
ditions de l'action qui peut être ou-
verte contre les f o n dateurs en vertu de
l'article 755 du code des obligations. Fi -
nalement , il indique qui a qualité pour
agir, société, actionnaires, créancier.

Comme on le voit , M. Holz  suit une
méthode rigoureuse, et cependant l'ou-
vrage n'est, pas une thèse académique;
on voit que l'auteur a été en contact
depuis un certain temp s avec la p ra-
tique. Et grâc e à un esprit très clair,
il nous f a i t  comprendre parfaitement
toutes les données du problème. Ce qui
se conçoit bien...

Remarquons encore que M. Hotz cri-
tique avec beaucoup de pertinen ce les
solutions de la doctrine. Ajouton s qu'il
n'a pas craint de recourir à des subdi-
vision s qui aident à trouver dans l' ou-
vrage ce que l'on y cherche , grâce à
une excellente table. Bre f ,  le livre de
M. Hotz sera pour le praticien un utile
instrumen t de travail.

L.

(1) Delachaux et Niestlé, Neuchâtel et
Paris

I»a journée
d'un homme de qualité

au XVHIme siècle
La revue 1 Plaisir de France * a pu-

blic en juin un numéro spécial
consacré au X V I I l m e  siècle. Cet
éimis cahier , somptueusement illustré
en noir et blanc et en couleurs, est di-
visé en deux parties.

La première partie est intitulée tLa
journé e d' une homme de qualité en
l'année 177... * Un avant-propos d'Emile
Henriot sur « L'idée d' un X V H I m e  siè-
cle * introduit  une série d'articles re-
marquables consacrés par le duc de la
Force au « Décor de la vie d' un hom-
me de qualité *, à s L'architecte », par
M.  Edmond Pognon , à t La table de M.
de Boislin-Narsac », par Léo Larguier,
au . Collectionneur * par M. de Costi-
gliole , à .La  promenade au désert »,
par M. J .  Gervais, aux « Idées nouvel-
les », par M. André B illy, au « Costu-
me et aux plaisirs de la mode », par
M.  Michel Faré , et à * La comédie de
salon », par M. Pierre Bertier, Cette
première partie contient en outre de
magni f iques  reproductions de sculptu -
res, de peintmres , de gravures, de por-
celaines , de broderies, de den telles et
de documents divers du XVHIme .

La seconde j y artie, intitulée t Dan s le
présen t, le passé restauré *, introduite
par M.  Jean-Louis Vaudoyer, traite
des survivan ces du dit siècle dans l'ar-
chitecture, la peinture , la musique, le
mobilier, la mode et le théâtre actuels.
De splendides photog raphies nou s f o n t
pénétrer dans les salon s des hôtels de
Soyécourt et Mégret de Sérilly. Des re-
productions de tableaux de Renoir, Ro-
land Oudot et Marie Laurencin accom-
pagnen t un article de M. Jacques Wil-
helm, en sorte que le sujet est étudié
sous tous ses angles.

Toute la publici té  faite dans .ce nu-
méro spécial par les grandes maisons
françaises de renommée mondiale est
inspirée par le thème du X V H I m e  siè-
cle, ainsi que les très belles illus tra-
tions, reproductions et dessins qui pa-
rachèvent l'harmonie de ce chef-d' œu-
vre du goût.

Le numéro spécial de « Plaisir de
France * constitue une documentation
sans pr ix  sur le XVI I lme  siècle, qui
vit mourir Fontenelle et naître Cha-
teaubriand , ce siècle si divers, si mou-
vementé , si fou  et si grave, si français
surtout , don t notre canton a subi pro-
fondément l ' influence. F- Rt -
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Toujours
la crise belge

Ch rétiens-sociaux
et socialistes rompent
à nouveau les ponts

BRUXELLES, 31 (A.F.P.). — M. van
Aeker a déclaré mercredi après-mid i
à la presse Que < la situation politique
est particulièrement compliquée ».

Depuis le début de la semaine, en
effet , des négociations avaient eu lieu
entre lo parti social-chrétiou et lo parti
socialiste belge, conversations tendant
h la const itut ion d' un gouvernement
d'union nat ionale .  Très vite , les com-
munistes déclarèrent qu 'iils ne feraient
jamais partie d'un gouvernement à
quatre. On a pprend aujourd'hui que les
sociaux-chrétiens et les socialistes n'ont
paK accepté leurs conditions réciproques
pour collaborer dans le fu tu r  gouverne-
ment. Aussi, le part i socialiste belge
a-t-il repris mercredi matin sa formu-
le de « gouvernement des gauches ».

Le premier ministre, M. van Aeker,
ayant  confirm é cet après-midi sa déci-
sion de ne pas présider un gouverne-
ment sans majorité stable, c'est-à-dire
de gauche, et M. Spaak étant pris ac-
tuellement par ses obligations inter-
nationales, on se demande qui formera
le cabinet. Néanmoins, dans âe« mi-
lieux de gauche, on croit que M. Spaak
peu t former très rapidement un gou-
vernement des gauches.

Les soldats britanniques
pourront épouser
des ((vaincues »

à l'exception des Japonaises
LONDRES, 31 (A.F.P.). — «Les maria-

ges de soldats britanniques et de fem-
mes de pays ennemis sont maintenant
autorisé», a annoncé lord Nathan, sous-
secrétaire d'Etat à la guerre, à la
Chambre des lords. « Seules les femmes
japonai ses sont exclues de cette per-
mission. »

La fusion des zones
américaine et britannique
serait l'affaire de quelques

semaines
LONDRES, 31 (A.F.P.). — « La fusion

des zones américaine et britannique se
fera dans trois ou quatre semaines »,
a déclaré un porte-parole du gouver-
nement militaire britannique en Alle-
magne, à l'issue de la réunion du oon-
seil de contrôle allié de Berlin.

En FRANCE, M. La Guardla, direc-
teur général de l'U.N.R.R.A., est arrivé
a l'aérodrome du Bourget.

M. Fargo, ministre du ravitaillement,
a été chargé par le conseil des minis-
tres d'envisager les répercussions d'une
éventuelle augmentation du prix du
pain si la subvention aux producteurs
de blé était supprimée.

En ALLEMAGNE, le tribunal de
Nuremberg s'est occupé hier de l'accu-
sation portée contre les organisations
nationales-socialistes. Le substitut an-
glais a fait état de documents secrets
confi rmant le système de terreur au-
quel ont été soumis IM électeurs du-
rant le régime hitlérien. Best, ancien
ministre plénipotentiaire du Reich en
Norvège, a été ensuite entendu. Il a
déclaré que la Gestapo n'était pas une
puissance politique clandestine, mais
une organisation d'Etat comprenant
nn corps de police rétribué.

En ANGLETERRE, l'état de santé de
M. Bevin s'améliore. On ne peu t tonte-
fois prédire quand le ministre des af-
faires étrangères pourra participer aux
travaux de la Conférence de la paix.

Le gouvernement anglai s a répondu à
une note polonaise formulant des plain-
tes (Mntre l'activité du département de
presse de l'ambassade de Grande-Bre-
tagne à Varsovie. Le cabinet polonais
avait déclaré que le service de presse
en question avait livré aux journaux
polonais des renseignements équivalent
à une immixtion dans les affaires in-
térieures polonaises. La réponse an-
glaise précise que les faits imputés
émanent d'une fausse nouvelle diffusée
par une agence d'informations, inci-
dent que regrette vivement le gouver-
nement britannique.

En TCHÉCOSLOVAQUIE, la haute
cour de justice a rendu son verdict
dans le procès contre le président et
les membres de l'ancien gouvernement
collaborationniste du protectorat de
Morav ie. Le président Krejci est con-
damné à 25 ans de prison, les autres
inculpés à des peines allant de la dé-
tention perpétuelle à cinq ans de pri-
son.

Aux ETATS-UNIS, le président Tru-
man a nommé M. Erhardt, ministre des
Etats-Unis en Autriche.

En ERYTHRÉE, des incidents se
sont produits à Asmara â l'occasion
d'une manifestation irrédentiste en fa-
veur d'une réunion immédiate de
l'Erythrée à l'Abyssinio. Les manifes-
tants ont pillé des boutiques apparte-
nant a des Arabes.

En AUTRICHE, 700,000 prisonniers
de guerre ont déjà regagné leurs
foyers. On en compte encore 400,000 dis-
séminés dans dc nombreux pays.

Au BRÉSIL, le feu a pris à bord
du paquebot «x Duc-de-Caxias ». Les
passagers, au nombre d'un millier , ont
été recu eillis par des bateaux de guer-
re.

Autour du monde
en quelques lignes

A l'occasion du 1er août

le restaurant de

l'Hôtel suisse
vous of f r e

ses sp écialités culinaires
Tél. 514 61

Les négociations commerciales
franco-suisses

aboutiraient prochainement
à la signature d'un accord

Après avoir passé par des moments difficiles

De notre correspondant de Paris pa r téléphone

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

_ D'importantes négociations commer-
ciales franco-suisses sont actuellement
en cours à Paris. Elles ont pour objet
de mettre sur pied les termes d'un ac-
cord destiné à succéder à celui venu
à échéance le 15 juillet dernier.

La discussion est délicate cn raison
des points do vue différents soutenus
par les délégations suisse et française
et les conversations ont traversé des
moments difficiles quand furent évo-
qués les prftblèmes du charbon et de
l'agriculture.

Rappelons à ce propos que la France
est un des grands fournisseurs de la
Confédération (surtout depuis l'écrou-
lement du Reich), mais qu 'en raison
de la disette de combustible dont elle
«souffre et qui retarde le démarrage de
sa propre économie, elle éprouve d'énor-
mes difficultés à remplir intégrale-
ment ses engagements.

De la même façon, du côté suisse, on
ne peut que mettre l'accent sur l'im-
périeuse nécessité de recevoir les con-
tingents de charbon promis.

Des positions aussi différentes ont
évidemment compliqué les négociations,
mais ne justifient nullement le pessi-
misme systématique de certains obser-

vateurs. Aux dernières nouvelles, au
contraire, il semble que de notables pro-
grès ont été enregistrés et on parle
même maintenant d'un accord pour la
fin do cette semaine ou le début do
l'autre.

De l'avis des milieux économiques
français intéressés au commerce fran-
co-suisse, la situation anarchique créée
par l'absence de tout statut légal ne
saurait se prolonger longtemps sans
dommage et des souhaits unanimes «sont
formulés pour que la discussion offi-
cielle soit rapidement sanctionnée par
un accord normalisant les échanges et
précisant les modalités do règlement,

Lo volume du commerce franco-suis-
se est loin d'être négligeable et c'est
ainsi que pour les premiers six mois
do l'exercice 1946, il a atteint les chif-
fres suivants : importations de Suisse
en France, 3,225,886,000 de francs fran-
çais ; exportations de Franco à desti-
nation de la Suisse, 4,165,519,000 de
francs français.

La balance commerciale Suisse-Fran-
ce est donc créditrice en faveur de la
France. C'est, avec la Chine, le Da-
nemark et la Suède, un des rares pays
du monde où la France vend plus qu'el-
le n'achète.

M.-G. a.

Les délibérations de Paris
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

La présence des « vaincus »
PARIS, 31 (A.F.P.). — Les délégations

de la Roumanie et de la Bulgarie sont
déjà arrivées à Paris, où elles atten-
dent que la Conférence de la paix
aborde la discussion de leur traité de
paix.

En attendant la venue de la déléga-
tion italienne, M. Pietro Nenni a pris
contact avec les chefs des délégations
des « vingt et un ». Il a déjà rencon-
tré M. Bidault et M. da Fontura , le dé-
légué du Brésil , qui est considéré com-
me l'avocat de la cause italienne devant
la conférence des t vingt et un ». Il

L'Egypte veut être
représentée

IiE CAIRE» 31 (A.F.P.): — Devant le
refus <iu conseil des « quatre » d'ad-

mettre l'Egypte à la Conférence de la
paix , le gouvernement égyptien a en-
voyé une note à M. Bidault , président
de la Conférence de la paix, en lui de-
mandant  de participer aux travaux de
cette conférence.

Pie XII pour une paix
favorable à l'Italie

VATICAN, 31 (A.F.P.). — Pie XII,
dans le discours qu'il a prononce en
recevant M. de Nioola, présiden t pro-
visoire de la République italienne, a
«souligné la place que l'Italie occupe
entre l'Orient et l'Occident.

Rendant hommage aux efforts de ceux
qui la gouvernent pour la tirer de sa
situation et lui conférer une nouvelle
dignité dans la paix retrouvée, Pie XII
a dit que t cette paix doit êtïe «une
paix de vérité et de justice ».

A LA COMMISSION DE PROCEDURE
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

M. Molotov se défend
M. Molotov, ministre soviétique des

affaires étrangères, défend le point de
vue de la conférence des ministres des
affaires étrangères.

— Pourquoi une majorité de onze
contre dix doit-elle signifier plus qu 'une
majorité de quatorze contre sept 1 de-
mande le délégué soviétique qui cite
ensuite un article du « Populaire », le-
quel est d'avis que la majorité simple
n'est pas favorable à la Russie.

— Je crois, ajoute M. Molotov , que
certains calculs sont à la base de ces
propositions, calculs visant à intro-
duire des majorités et des minorités.
De tels desseins sont contraires aux in-
térêts de la conférence. Colle-ci ne de-
vrait pas se laisser aller aux j eux du
scrutin , et il conviendrait d'assurer
l'autorité des règles de procédure, non

moins que celle des opinions formulées
au sein de la conférence.

Point de vue grec
M. Tsaldaris, chef du cabinet grec,

se déclare entièrement d'accord avec
le point de vue du délégué hollandais,
et expose ensuite un projet d'amende-
ment autorisant toute délégation à
soulever une question compatible aveo
les efforts déployés en vue d'instaurer
uno paix durable. Si ce droit n'était
pas accordé aux délégations, ce serait
contraire à l'esprit démocratique et la
conférence risquerait de ratifier des
traités dénués de portée pratique. Les
débats ne devraient pas se limiter aux
seules propositions soumises par la
conférence des « quatre ».

La commission reprendra ses travaux
cet après-midi.

La Palestine serait divisée
en quatre parties

SELON UN PROJET ANGLO-SAXON

comprenant des provinces juives et arabes

LONDRES, 31 (Reuter). — Un débat
sur la Palestine s'est institué mercre-
di aux Commune.

Le porte-parole du gouvernement a
annoncé que selon les propositions des
experte britanniques et américains
chargés d'examiner le problème pales-
tinien , la Palestine devrait être divi-
sée en quatre parties comprenant des
provinces juives et airabes qui joui-
raient d'une large autonomie et seraient
assujetties à un gouvernement central.
Ces quatre parties de territoires se-
raient groupées en une province ju ive
de Jérusalem et en une province ara-
be de Negeb.

La province j uive comprendrait une
vaste région déjà colonisée par les Is-
raélites. La province arabe do Negeb
comprendrait la Palestine méridionale
avec pour ainsi dire toute la popula-
tion arabe.

Les frontières provinciales auraient
une importa nce administrat ive, mais
ne seraient pas prises en considération
en co qui concerne la défense nationa-
le, los douanes et les communications.

Des gouvernements provinciaux se-
raient constitués afin de garantir les
droits civiques et l'égalité devant la
loi. Ilfi s'occuperaient do la f ixat ion des
impôts et auraient toute compétence en
matière fiscale. Le gouvernement cen-
tral commun serait responsable de la
défense nationale, des relations exté-
rieures, des douanes et des impôts. Il
aurait aussi pour com pétence le main-
tien do l'ordre et l'administration do la
ju stice. Il devrait aussi avoir des pou-
voirs étendus en ce qui concerne la
police. Lo gouvernement central dis-
poserait de tous les pouvoirs qui ne
seraient pa« expressément réservés aux
gouvernements provinciaux. Des Cham-
bres ayant des pouvoirs législatifs se-
raient créées dans les provinces. Le
pouvoir exécutif serait composé, dans

les provinces, d'un président du con-
seil et d' un conseil des ministres.

M. Morrison a fait savoir simultané-
ment qu'il serait possible, de l'avis des
exporte, d'approuver les recommanda-
tions du comité anglo-américain eux la
Palestine selon lesquelles cent mille
juifs obtiendraient l'autorisation d'en-
trer immédiatement en Palestine.

Les aspirations politiques
des Arabes et des juifs

sont incompatibles
An cours de sa déclaration sur le

problèm e palestinien, M. Herbert Mor-
rison a déclaré que la politique à
l'égard do la Palestine, élaborée par
les exports britanniques et américains,
relève que les aspirations politiques
des deux peuples de Palestine sont in-
compatibles. La seule possibilité d'éta-
blir la paix et de faire progresser ra-
pidement l'activité du gouvernement
indépendant consiste à donner au pays
une constitution qui permette aux Ara-
bes et aux juif s  de régler eux-mêmes
leurs affaires. Les experts sont d'avis
que cet objectif , dans les circonstances
actuelles, est lo plus noble qui puisse
être atteint. Les provinces arabes et
juives jouiront d' une très large autono-
mie sous la haute surveillance du gou-
vernement central . La réalisation de ce
plan dépend de la collaboration com-
plète des Etats-Unis.

Le traitement
des fonctionnaires

français
augmenté de 25 °/«

Ainsi en a décidé  ̂ hier
le conseil des ministres

unanime
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
Comme prévu , le conseil des minis-

tres s'est occupé de la revalorisation
des traitements des fonctionnaires. En-
tière satisfaction leur a été donnée et
une augmentation générale de 25 %
leur a été accordée par le conseil una-
nime.

Ainsi se trouve réglé un problème
douloureux qui , s'il n 'avait pas été ré-
solu rapidement et logiquement , eût
sans doute provoqué des incidents dont
la grève d'avertissement des postiers
et le meeting de niasse du cartel des
services publics étaient les signes
avant-coureurs.

La question du statut des fonction-
naires n'en est pas pour autant réglée
et le rajustement intervenu n'apporte
pas de solution définitive. Même aug-
menté do 25 %, le traitement des fonc-
tionnaires est encore insuff isant  et les
diff icul tés  que rencontrent les grandes
administrations dans le recrutement do
leurs commis démontrent qu 'il f audra
bien un jour ou l'autre opérer un re-
classement de la fonction publique.

Tel est au demeurant l'avis des per-
sonnalités les plus autorisées qui esti-
ment , non sans raison, que l'Etat serait
mieux servi avec moins de fonctionnai-
res honorablement rétribués qu'avec
une foule de serviteurs appointés à des
salaires de famine.

Mais il s'agit là d'une réforme de
structure dont on ne pense pas qu 'elle
puisse être abordée avant le début de
l'année prochaine. M.-G. G.

Le gouvernement iranien
démissionne

TÉHÉRAN, ler (Reuter). — Tous les
membres du gouvernement iranien ont
présenté mercredi soir leur démission à
M. Ghavatn Saltaneh , premier minis-
tre. Le président du conseil était déjà
dans son lit lorsque la nouvelle lui a
été transmise.

Radio-Moscou attaque
les Anglo-Saxons

MOSCOU, 31 (A.T.S.). — A l'occasion
de l'ouverture de la Conférence de la
paix, Radio-Moscou a dit à plusieurs
reprises que la délégation soviétique se-
ra le c vrai défenseur des libertés d&-
mocratlquies et de l'indépendance de
tous les peuples et surtout des petites
nations ». L'émetteur a dénoncé en mê-
me temps les tendances impérialistes
des Etats-Unis et de la Grande-Breta-
gne. L'intervention vigoureuse de M.
Evatt, ministre des affaires étrangères
d'Australie, en faveur des petites na-
tions, a été taxée, en plusieurs langues,
de c comédie mal adroite », ajoutant que
M. Evatt est connu comme « l'homme
de paille du bloc anglo-américain ».

Un détachement
de soldats américains
attaqué près de Pékin
NANKIN. 31 (A.F.P.). — Lo briga-

dier général "Wallon , chef d'état-major
commandant les fusiliers mar ins améri-
ca ins, a confirmé qu 'un détachement
américain , qui se déplaçait de Tientsin
à Pékin , a été attaqué paa* un « groupe
de trois cents hommes en uniforme ».

L'attaque s'est produ i te le 29 juillet,
et des renforts, soutenus par do l'avia-
tion , ont immédiatement été envoyés sur
le lieu de l'incident.

Des pertes ont été subies de part et
d'autre.

LES SPORTS
TENNIS

Le tournoi de Montana
Voici les résultats du tournoi do Mon-

tana qui vient de commencer dans
de bonnes conditions avec la partici-
pation d'excellents joueurs suisses et du
jeu ne internat ional  t ransalpin Gianni
Folli:

Simple messieurs: A. Wavre bat de Sal-
rlgné 6-4, 1-6, 6-3; Mercier bat Rlefs 6-2,
6-3; Jost Spitzer bat Saucière 6-2, 6-3;
Suter bat Numa Muller 8-6 , 7-5; Rcethlis-
berger bat J.-P. Blondel 6-4, 6-4; Folli
bat Wavre 2-6, 6-1, 6-0; Bozon bnt Es-
Cher 6-1, 6-01 Buser bnt Grimm 6-1, 6-1.

Quarts de finale: Jost Spitzer bat Dr
Suter 6-0, 6-3; André Billeter bat Rceth-
lisberger 5-7, 6-1, 6-4; G. Folli bat Wam-
bach 8-6, 7-5; René Buser bat Bozon 6-1,
6-2.

Demi-finale:  Jost Spitzer bat André
Billeter 6-2, 6-3; G. FolU bat René Buser
6-4 , 6-4.

Double messieurs, quarts de tlnale:
Fischer-Buser battent Escher-Bonvln 6-0,
6-3; Blondel-N. Muller battent Folli-Mer-
cler 8-0, 0-6, 6-4; Jost Spltzer-Rœthlls-
berger battent Suter-Grlmm 6-1, 6-1; An-
dré Billeter-A. Wavre battent Baudére-
Hofstetter 6-1, 6-2.

La délégation yougoslave critique
la conférence des sociétés nationales

de Croix-Rouge

A G E N E V E

Elle estime que cette réunion est destinée a laver le comité
i n t e r n a t i o n a l  des accusations portées contre lui au sujet

de «son action durant la guerre eu Allemagne

GENÈVE , 31. — La délégation de la
Croix-Rouge yougoslave à la conféren-
ce préliminaire des sociétés nationales
do la Croix-Rouge communique:

La délégation yougoslave avait déclaré
k la première séance de la conférence
préliminaire à Genève des sociétés de la
Croix-Rouge qu'elle ne comprend ni le but
ni la nécessité de cette conférence étant
donné que toutes les questions de la
Croix-Rouge ont été discutées et en gé-
néral résolues de façon satisfaisante à la
récente conférence des gouverneurs de la
Croix-Rouge k Oxford.

Des décisions appropriées y ont été ap-
portées sur toutes les questions importan -
tes et les statuts de la ligue y ont été
élargis de façon à faire d'elle une puis-
sante organisation de ia Croix-Rouge avec
grande autorité, capable de collaborer cor-
dialement avec toutes les organisations
nationales de la Croix-Rouge. Il est néces-
saire surtout de souligner que la conféren-
ce d'Oxford a accepté à l'unanimité la pro-
position concernant la mise hors la loi de
la bombe atomique , la condamnation de
t ous les moyens de destruction massive,
raffermissement de la paix et de l'huma-
nisation de la guerre.

Comme toutes ces décisions ont été ac-
ceptées k cette conférence, la délégation
yougoslave avait déclaré , dès l'ouverture
de la conférence de Genève, que celle-ci

ne peut avoir qu 'un caractère privé et
d'information, ce qui a été généralement
admis par M. Huber et les autres délé-
gués. Toutefois , il a paru dès le début que
cette réunion sera consacrée à laver le
comité international des accusations por-
tées contre lui au sujet de son action du-
rant la guerre en Allemagne.

Ce cas fut en effet tout de suite confié
à la commission permanente , élue en 1938
à Londres , pour statuer sur des cas pa-
reils . En dehors de la Grande-Bretagne,
les quatre autres membres de ce comité
n'ont aucune qualification pour enquêter
k ce sujet , soit que leur Croix-Rouge se
trouvait , pendant la guerre , sous le con-
trôle des gouvernements fascistes qui ont
participé à la guerre d'agression , ou qui
l'ont guidée , soit qu 'il s'agit là des Crolx-
Rouges des Etats comme du Siam, qui
en tant que Croix-Rouge d'un Etat à sou-
veraineté limitée, n'est pas capable de
comprendre les événements dont U est
question.

La délégation yougoslave considère qua
cette façon d'agir ne peut que troubler
les relations cordiales entre les différents
membres de la Croix-Rouge qui ont été
si heureusement établies à Oxford . C'est
pourquoi elle se réserve le droit de prendre
toutes mesures appropriées afin que cette
question soit résolue de la façon la plus
objective.

L'angoissant problème
des charbonnages de la Ruhr

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Si le marché noir est florissanl
outre-Rhin , il n'est pas, on s'en doute,
accessible aux modestes bourses des
travailleurs. Ceux-ci gagnent en gé-
néral entre cent vingt et cent soixante
marks par mois, soit l'équivalent, à
peu de chose près, d'un pacpiet de
cigarettes !

La question du logement
Le problème du logement est tout

aussi angoissant. En effet , près d'un
million de maisons ont été détruites
dans la Ruhr et près de 90 % des ap-
partements sont inhabitables. Les
travailleurs de la mine, qui devraient
pouvoir être assurés d'un minimum
de confort , sont contraints de loger
dans des caves, où les conditions
d'hygiène sont désastreuses.

Sous-alimentation d'une part , loge-
ments insalubres d'autre part , il n'en
faut pas plus pour décourager ceux
qui travaillent, ne l'oublions pas,
avant tout pour les vainqueurs. On
assiste, en conséquence, à ce phéno-
mène bien naturel : les hommes aban-
donnant leur travail et se refusant à
retourner à la mine où ils n 'ont plus
aucun intérêt.

Les autorités britanniques se trou-
vent en fait en présence d'un vérita-
ble cercle vicieux. C'est la raison
pour laquelle elles demandent au
monde d'aider la Ruhr qui, sans cela ,
ne pourra plus continuer à alimenter
l'Europe en charbon. Or, sans char-
bon , toute reconstruction est prati-
quement impossible, car l'activité de
la plupart des usines est paralysée.

Nous avons demandé à notre inter-
locuteur s'il est exact que des nazis
occupent encore de hautes fonctions
dans les charbonnages.

— Parfaitement exact , nous a-t-il
répondu , car nous sommes dans l'im-
possibilité de renouveler les cadres
qui font déjà cruellement défaut.
Sans ingénieurs, les mines ne peu-
vent pas être exploitées. Or, la plu-
part du temps, ces chefs étaient na-
tionaux-socialistes. Nous les avons
laissés à leur place, mais il est bien
entendu que leur activité est soigneu-
sement contrôlée et qu'ils jouissent
d'une liberté très relative. Mieux vaut
en définitive extraire du charbon
sous la direction d'un nazi que ne
pas en extraire du tout !

Que répondre à un argument aussi
pertinent ? Rien , sinon qu'il faut

donner à manger aux mineurs dont
les conditions de vie sont tragiques,
qu'il faut aussi poursuivre l'action du
Don suisse dans la Ruhr pour soula-
ger cette misère.

Il ne s'agit pas de pardonner aux
Allemands les fautes qu'ils ont com-
mises. Il s'agit simplement de leur
donner la force de participer active-
ment à la reconstruction d'un monde
qu'ils ont détruit.

(A suivre.)
Jean-Pierre PORCHAT.

( C O U R S  DE CL Ô T UR E )

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS S0 Juillet 31 Juillet
Banque nationale 715.— d 710.— d
Drêdlt tonc, neuchiVt. 685.— d 685.— d
La Neuchâteloise 615.— d 620 —
Sables élect «Dortalllod 4000.— d 4000.— d
Ed. Dubied & «Ole •• 875.— d 875.— d
Ciment Portland .... 1010.— d  1010.- d
Tramways, Neuchfttel 510.— d 510.—
Klaus 200.— d 200.— d
Suchard Holding S.A 580.— d 680.—
Etabllssem. Perrenoud 605.— d 505.— d
Cie vltloole. Cortaillod 275.— d 275.— d
Zénith S.A ord. 200.— d 200.— d

> » priv. 175.— 175.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 2\i 1932 97.— 97.25
Etat Neuchftt. 3Mi 1942 103.75 103.50 d
Ville Neuchftt. 4% 1931 101.50 d 101.50 d
Ville Neuchftt. SH 1937 101.50 d 101.50 d
Ville Neuchftt. 3% 1941 —— -.—
Ch.-de-Fds 4 «A 1931 102.— d 102.- d
Le Locle 4 Vt Vi 1930 100.26 d 100.50 d
Tram, de N. 4VA 1936 100. — d 100 — d
J. Klaus 4Mi% 1931 101.75 d 100 75 d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.25 d 101 25 d
Suchard 3V/, .. 1941 102.— d 102.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 W 'A

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 30 Juillet 31 Juillet

3% C.F.F. dlff. 1903 103.60 103.65
3% C. F. F 1938 100.— 100.— %
4% Déf nat. .. 1940 101.60 101.50 d
3',(,% Empr. féd. 1941 103.60 d 103.60 d
WI. Jura-Slmpl . 1894 102.— d 102.—'Ad

ACTIONS
Banque fédérale .... 32.— d 32.— d
Union banques suisses 818.— 818.—
Crédit suisse 737.— 736.—
Société banque suisse 685.— 684.—
Motor Colombus 546-— 544.—
Aluminium Neuhausen 1565.— 1570.—
Nestlé „ 1127.— 1118.—
Sulzer 1800.— d  1800.— d
Hlsp. am. de electrlc. 885.— 880.—
Royal Dutch 531.— 526.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchfttelolss

BOURSE

DERNIÈRES DÉPÈCHES DE LA NUI T

JÉRUSALEM, 1er (Reuter). — M.
Hussein Chalidi , secrétaire de la com-
mission de quatre membres du haut
comité arabe en Palestine, a déclaré
que ies Arabes, à l'intérieur et à l'ex-
térieur de co pays, étaient opposés à
toute division de la Palestine.

Contre le p artage
de la Palestine

Ii«cs « Jeux de Genève »
Vllme année

C'est du 2 au 18 août que seront orga-
nisés les traditionnels « Jeux de Genève »
par le Comité genevois des sports et sous
le patronage du Conseil administratif de
la ville de Genève.

Les circonstances le permettant , les or-
ganisateurs seront à même de présenter
un programme beaucoup plus relevé et
avec une participation internationale .

Voici le programme détaillé : 2 août :
Escrime. 3 août : Cyclisme. 4 août : Athlé-
tisme et marche. 7 août : Hockey sur rou-
lettes. 10 août : Natation et canoë.
11 août : Canoë et football (Satus).
15 août : Basket-ball. 16 août : Poids et
haltères. 16 août : Football (tournoi In-
ternational). 17 août : Hockey sur terre -
Football. 18 août : Football (finale du
tournoi International).

Communiqués

i •¦.

RESTAURANT Qtf
ANTIQUÂR BERNE

*B»R /̂ W KfltM.ASSETt-ttl.llll!1 -1

CARNET DU JOUR
Cinémas

Théfltre: 20 h. 30. Destination Tokio.
Rex: 15 h. et 20 h. 30. Débute à Broad-
way.
Studio: 15 h. et 20 h. 30. L'Arléelenne.
ApoUo: 15 h. et 20 h. 30. Les deux ri-

vales.
Palace: 15 h. ettj 20 «a. 30. La garnison

amoureuse.

NEUCHATEL
Ce soir, devant le monument

de la République

Manifestation
du 1er août

organisée par
l'Association des sociétés locales

En cas d? mauvais temps, la manifestatloil
aura lieu au Temple dn. bas 

Autocars F. Wittwer & fils
1er Août 1946

Tête-de-Ran - Vue-des-Alpes
Départ 19 h. 30, place de la Poste

Prix: Fr. 4.—
Retour: départ 22 h. de Tête-de-Ran

Inscriptions : tél . 5 26 68
ou librairie Berberat , tél. 5 28 40

SERRIÈRES
Aux membres de la Société de

gymnastique hommes :
Départ du cortège à 20 h.

Rendez-vous sur le pont Berthier

La Tènè-Plage
Fête du 1er Août

GRAND BAL
Menus soignés

Beau-Rivage
CE SOIR

CONCERT suivi do DANSE
Prolongation d'ouverture autorisée

A l'occasion de la fête du ler Aoflt
MENUS SPÉCIAUX

On est prié de bien vouloir réserver
sa table - Tél. 5 31 00

f M 4 *m ï m
Jeudi ler août - Cet après-midi I

THÉ - DANSANT I
CE SOIR, dès 20 h. 30

Grand bal du 1er Août I
Prolongation d'ouverture autorisée I

Début «lu fameux orchestre
.JONNY KORE1,

Hôtel Pattus - Saint-Aubin
Ce soir, ler août

Pauline CARTON - A KEHRER
ORCHESTRE

Salle de la Paix
Aujourd'hui , dès 21 h.

DANSE
Orchestre c Medodys Hackers »



L«es visas de transit j \  tra-
vers la Suisse sont supprimés.
— La légation do Suisse à Paris com-
munique  que les visas de transit à tra-
vers le territoire suisse sont supprimés
pour les ressortissants des pays sui-
viants : Belgique, Empire britannique,
Danemark , France, Afrique du nord,
Italie, Luxembourg, Pays-Bas, Norvège,
Portugal , Suède, Espagne, Tchécoslova-
quie , Egypte, Turquie ot tous les Etats
«.l'Amérique, qui transitent directement
par l'Arlberg-Exprcss ou l'Orient-Ex-
press.

Herne fait du bénéfice. —
BERNE , 31. Les comptes communaux
«de Berne pour l'exercice 1945 accusent
27,911,625 fr. 18 de recettes et 27,884,064
fr. 34 de dépenses, soit un bénéfice de
27,560 fr. 84.

M. K. Bringolf, conseil-
ler national vaudois. —
LAUSANNE, 31. M. Albert von der Aa
ayant donné sa démission de conseil-
ler national , poste qu 'il occupe depuis
1943, le Conseil d'Etat diu canton de
Vaud a proclamé élu le premier des
« viennent ensuite » de la liste socialis-
te, M. Richard Bringolf , secrétaire de
la Chambre vaudoise du travail depuis
1937.

Un dessinateur ajoutait un
zéro ! — BALE, 31. Un jeune dessi-
nateur de la régïon de Bâle avait fal-
sifié des coupons de viande en ajou-
tant un zéro à c«*)té du oh i fifre 25 de
façon à obtenir 250 grammes, Lo faux
était aisément reconnaissablo du fait
que les chiffres de contrôle portés dans
la marge indiquaient toujours 25 gram-
mes et que le nouveau nombre ne se
trouvait pl us exactement au centre dm
coupon. Néanmoins, le père du fa us-
saire réussit à s'eu servir pour ses
(propres besoins et à obtenir de la vian-
de sans qu'on s'aipereoive du truquage.
Le tribunal bâlois qui avait à connaî-
tre de l'affaire a condamné le dessina-
teur à six mois et deux semaines de
prison et son père à six mois et une
semaine, tous deux avec sursis pendant
deux ans.

I«es contrats collectifs. —
BALE, 31. Un contrat collectif de tra-
vail a été conclu le 18 juillet à Bâle
pour les employés de commerce. C'est
le premier du genre en Suisse. Il vise
à favoriser la bonne entente entre les
chefs et les employés, fixe le salaire
minimum pour les employés jusqu'à
30 ans et pour les employées jusqu'à
25 ans, et règle les principales condi-
tions de travail.

1/Action vaudoise de défen-
se économique. — LAUSANNE,
30. L'Action vaudoise de défense éco-
nomique a remis, le 13 février 1946, à
lia chancellerie cantonale, une initiati-
ve-pétition demandant «t que l'ouverture
de grands magasins et de maisons à
succursales multi ples qui s'approvision-
nent systématiquement hors du canton
ou menacent par leurs prix artificiel-
lement bas d'étouiffer le petit et le
moyen commerce, ou tendent au mono-
pole par la multiplicité des entrepri-
ses qu'elles englobent, soit interdite sur
le territoire du canton». Après avoir de-
mandé uu avis de droit sur la consti-
tutionnalité de cette initiative-pétition,
lo Conseil d'Etat la transmet au Grand
Conseil pour être soumise ensuite aius
électeurs. 

* La délégation russe de l'U.N.R.R.A.,
conduite par M. Smoliar, de l'ambassade
des Soviets à Londres, est arrivée, mer-
credi soir à Dubendorf , par un avion ré-
gulier de la « Swissair », venant de Lon-
dres. La délégation a poursuivi sa route
par chemin de fer vers Genève.
• Mardi après-midi, un grave accident

de la circulation s'est produit au passa-
ge à niveau de Steinbach , k proximité
de la fabrique de tissus de Belp (Berne).
Par suite d'une panne de moteur, un
tracteur s'est arrêté au passage alors que
le train régulier de Belp à Berne arrivait.
Le convoi a écrasé le tracteur et le con-
ducteur, M. Karl Eyer, de Belpberg, qui
a été tué sur le coup.

I
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Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.
7.20, musique variée. 11.30, émission ma-
tinale. 12.15, chansons de Pierre Alln.
12.29, l'heure. 12.30, le cliœur du Régi-
ment de Fribourg. 12.45 Inform 12.55,
voulez.vous faire un beau voyage ? 13.10,
musique populaire suisse. 13.30, œuvres
d'Arthur Honegger 16.59 , l'heure. 17 h.,
orchestres et chœurs suisses 18 h. com-
muniqués. 18.05, pour Madame. 18.35, pia-
no-jazz; 18 45. le micro dans la vie. 19
h., échos du Tessin. 19.15, lnform 19.30,
le miroir du temps. 19.40, fantaisie de
Claude Bodlnier. 20 h. cloches. 20.05, pour
le ler août, l'Ombre de la Croix . 20.45,
images de mon pays. 22 h. marches suis-
ses. 22.20, inform. 22.30, musique suisse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11.30,
émission matinale. 12.40, musique pour le
ler août 17 h., concert ( Sottens). 18.30,
chœurs d'enfants. 20 h., cloches. 21.10,
scènes de Guillaume Tell 22.05, musique
suisse

Ea ^Loterie romande procède
h une nouvelle répartition
La Société neuchâteloise d'utilité pu-

bl ique, délégation à la Loterie roman-
de, qui s'est réunie le 13 juillet à Neu-
châtel, a procédé à la répartition do la
part nette du canton de Neuchfltel aux
bénéfices de la Loterie do la Suisse ro-
mande pour les 50me et 51me tranches.

Les dons suivants ont été attribués:
Dispensaires et sœurs visitantes, 5900

francs ; Maison d'observation pour en-
fants difficiles, 5000 fr. ; Office neuchâ-
telois du tourisme, 3000 fr.; Société neu-
châteloise d'utilité publique , 5000 fr. ;
Asile de Pontareuse, 1000 fr. En outre,
une somme de 40,000 fr. est m ise à la
disposition du département de l'inté-
rieuir pour les fonds gérés par l'Etat.

Cette répartition a été approuvée par
le Conseil d'Etat.
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Dans les prisons du canton
et les établissements

hospitaliers de la région
Le département de justice a établi

une statistique sur l'activité des tribu-
naux et des prisons du canton en 1015.
Au cours de l' année dernière, ie nom-
bre des entrées de détenus dans ces
prisons s'est élevé â 1597 (1334 en
19ii). Le c h if f r e  des journées d'entre-
tien est de 14,177, don t 13,060 dans les
prisons et llll dans des établissements
hospitaliers.

Trente condamnés sont entrés à
Witzwil en 1944 et 38 en sont sortis cet-
te même année. A Thorberg, il y a eu
cinq entrées et trois sorties.

Cinq femme s ont été condamnées par
les tribunaux neuchâtelois; elles ont
subi leur peine à Bellechasse, don t trois
étaient sorties au 31 décembre.

A f i n  1945, 17 adolescents et deux en-
fants coupables de délits étaient pla-
cés dans des maisons de rééducation
vaudoises ou bernoises.

Le départemen t de justice a été char-
gé de l' exécution de 128 ju gements pro-
noncés par les tribunaux militaires en
1945. A la f i n  de l'année, six condam-
nés militaires subissaient leur peine,
dont cinq à Witzwil et un à Neuchâ-
tel.

Un édifiant va-et-vient, pas vrai î
NEMO.

Rappelons que c'est ce soir, à 20 h. 30,
que se déroulera, sur la place du Port ,
devant le monument de la République,
la manifestation organisée à l'occasion
de la Fête nationale. C'est M. Jean Li-
niger, conseiller communal , qui pronon-
cera le discours officiel.

A la fin de la cérémonie, des feux
d'artifice seront tirés des deux môles.

Un voilier en difficulté
Mardi soir aux environs de 20 heu-

ires, alors que le jo i*an soufflait en for-
ce, un petit voilier qui croisait au large
du port dut être remorqué jusqu 'au
bord à la suite d'«une voie d'eau qui
s'était ouverte dans la coque. C'est le
canot de sauvetage, manoeuvré par les
élèves de l'Institut catholique, qui se
chargea de cette besogne.

Avant la fête
du Premier août

Avec nos chœurs d'hommes
C H R O N I Q U E  MUSI CALE

Plus d'un mois s'est écoulé depuis
la dernière Fête cantonale des chan-
teurs neuchâtelois à Fontainemelon.
Et si la presse s'est fa i t  à cette occa-
sion l'écho de la parfai te  organisa-
tion de cette manifestation et de ses
principaux actes of f i c i e l s , on peut
regretter que l'e f f o r t  artistique qu 'el-
le représente n'ait pas fa i t  l' objet
de comptes rendus musicaux p lus
étendus et substantiels.

Car, sans en exagérer la portée , on
ne saurait cependant passer sous si-
lence le rôle du chœur d'hommes
dans la vie musicale de notre pays.
Trop de musiciens, chez nous, trop
de mélomanes se p laisent à l'igno-
rer, à le prendre de haut et à lui dé-
nier toute attache avec la « grande »
musique ou tout simp lement la «mu-
sique 3>.

17 est vrai que le répertoire du
chœur d'hommes a été trop largement
pourvu d'œuvres p lates et médiocres,
d' une sentimentalité absurde et rien
moins que virile. Il est vrai que nos
chorales ont été souvent mal dirigées,
mal formées et livrées à un amateu-
risme animé , sans doute , de la meil-
leure volonté mais autorisant les p i-
res déficiences musicales. Il est vrai
encore que, dans p lus d' une localité ,
ces mêmes chorales, à la suite de tel
succès fac i l e , se soient attribué une
p lace et une importance sans rap-
port avec leurs capacités réelles.

Mais il n en est pas moins vrai que
In p lupart de ces tares sont en voie
d' effacement et fon t  p lace aujour-
d'hui à des habitudes de travail mo-
deste , intelligent et soutenu , à un e f -
f o r t  de format ion , d 'éducation vocale
et musicale des chanteurs qui condui-
sent le p lus souvent à de remarqua-
bles résultats et accomp lissent même
par fo i s  — et sans que le public s'en
rende bien compte — de véritables
prodiges.

Tel concert de village (certes, je
ne dis pas i tous) étonnerait à cet
égard et parfois  même confondrait
tout amateur dc «t musi que J> qui vou-
drai! bien se défaire de préjugés trop
tenaces. A Fontainemelon , le dé f i l é
des sociétés de Sme et hme catégo-
rie , interprétant des œuvres de Schu-
mann, Lassas, Gounod , Hegar , Ra-
meau , Saint-Saëns , Aeschbacher , dont
quelques-unes sont de purs chefs-
d' œuvre, témoignait d' un souci de
per fec t ion  et d'une qualité d'inter-
prétation auxquels on rendrait un
éclatant hommage chez tout autre en-
semble connaissant la faveur des éli-
tes.

Le compte rendu du dernier con-
cert de l 'Orphéon, à Neuchâtel, s'en
prenait à la valeur de certaines œu-
vres interprétées par cette société ,
notamment au célèbre chœur « La
lyre et l 'épée » de Hegar , qui obtint
un si légitime succès à la f ê l e  de Fon-
tainemelo n. Mais on se demande sur
quoi repose une telle opinion. A ce
taux-là , d'ailleurs , c'est une f o u l e  de
chefs-d' œuvre romantiques qui tom-
bent sous le coup du même juge-
ment I Hegar, sans doute , n'a écrit ni
symphonie, ni oratorio ; il n'est pas
un des grands noms de la musique.
N 'empêche qu'il a doté le chœur
d'hommes d' une série de « Ballades >,
admirablement écrites, dont l'inspi-
ration et la couleur demeurent for -
tes et vivaces el dont le li/risme n'est
nullement indigne de l 'insp iration
d' un Brahms ou d' un Liszt.

El ceci nous ramène à la question
du ré pertoire du chœur d'hommes
que l'on croît volontiers pauvre et
dé pourvu d 'intérêt, surtout en regard
de celui du chœur mixte. C'est là
encore un préjugé trop répandu mê-
me parmi les musiciens. Il n'est en
réalité guère de grands compositeurs
du siècle dernier qui n'ait écrit pour
le chœur d'hommes maintes pages
admirables dont p lus d' une à la por-
tée d' ensembles f o r t  modestes : Schu-
bert , depuis sa petite « Messe alle-
mande > jusqu 'au grandiose « Chant
de l'Esprit sur les eaux» , Mendels-
sohn, Schumann (qui dirigea lui-mê-
me un chœur d'hommes à Dresde),
Weber, Brahms, Berlioz, Liszt , Gou-
nod , Saint-Saëns d 'Indy,  Grieg, Sme-
tana , pour ne citer que quel ques
noms. Mozart même composa pour
voix d'hommes, à l 'intention de la
loge dont il était membre, des chants
et cantates aussi simp les que beaux.

Enf in , on trouve dans la pro duc-
tion religieuse de la Renaissance el
de la Réforme beaucoup de musique
orig inale pour voix d 'hommes, s 'a-
drèssant , il est vrai , à des ensembles
bien entraînés. Sans doute une gran-
de par t de cette musique est-elle
encore peu connue et prati quée chez
nous, en Suisse romande, parce que
p lus d' un directeur n'en soupçonne
même pas l' existence , parce qu'U
fau t aller la chercher là où elle est,
c'est-à-dire non dans les recueils et
chansonniers courants , pa rce que sou-
vent les textes n'en sont pas traduits,
enf in  parce qu 'il f au t  être musicien
pour l'aimer, en sentir la beauté et
la fa ire  sentir à ses chanteurs.

Mais qu on nous comprenne bien.
Il ne s'ag it pas d 'imposer arbitraire-
ment à nos chorales un programme
qu'elles ne seraient pas en mesure
d'aborder. C'est dans le choix d' œu-
vres parfaitement appropriées aux
capacités et à la mentalité des chan-
teurs que se révèlent l'intelligence ,
la psycholog ie et la musicalité des
directeurs — auxquels s'adresse
tout particulièrement le conseil que
Schumann donnait aux jeunes musi-
ciens : « Tâchez de joue r bien et ex-
pressivement des morceaux facil es ;
cela vaut mieux que d' exécuter mé-
diocrement des compositions d i f f i c i -
les ».
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Le chœur d 'hommes, on le sait ,
remplit une fonction sociale ; et ce
n'est certes pas sa moindre raison
d'être. Il est là p our donner une ex-
pression collective à certains senti-
ments profondément enracinés au
cœur de notre peup le. Il cultivera
donc une saine musi que « popu laire »
(et , à cet e f f e t , nos meilleurs compo-
siteurs suisses ont enrichi et ne ces-
sent d'enrichir son répertoire) ; bien
conduit , il le fera  même avec art.
Mais il ne se cantonnera pas dans
cette seule fonc t ion  ; ou p lutôt , di-
rais-je , on ne le bornera pas à cette
seule fonc t ion .  Comme nous l' avons
dit p lus haut , il est susceptible de
par ticiper à l'activité « musicale »
d'une localité ou d' un pays et d'en
être même un agent aussi éloquent
que le passage de tel artiste en vogue.
Cette tâche de « musicnlisation », si
j 'ose ainsi dire , de nos chœurs d 'hom-
mes, il est réjouissant de constater
qu 'elle s'accomplit aujourd'hui en une
bonne mesure dans notre canton. Et
la f ê t e  de Fontainemelon , ses con-
cours , son concert de chœurs d' en-
semble , si p leinement réussi et suivi
par un public attenti f  et enthousias -
te, l' a largement prouvé.

Cette tâche est celle qui attend les
musiciens de la jeune génération , qui
trouveront là un champ d' activité ,
certes , souvent ingrat et p énible , mais
combien utile et précieux à la forma-
tion de leur métier, et susceptible ,
nous le ré p étons , de leur procurer
d'authenti ques joies « musicales ».
Celle tâche, d' ailleurs, f e r a  essentiel-
lement l'objet du cours de direction
chorale que la Commission de musi-
que de la Société cantonale des chan-
teurs neuchâtelois et la Commission
de musi que sacrée de notre Eg lise se
proposent d'organiser, cet automne,
à Neuchâtel. J.-M. B.

Vers l'aménagement
du camp du Mail

Le Conseil général ayant accepté le
projet de l'exécutif concernant d'amé-
nagement du oauip du Mail en colonie
d'habitation , les architectes ont été
chargés d'établir les devis. Dès que le
«Oonseil communal sera en leur posses-
sion, les travaux pourront commencer.

Le bureau dn logement, auprès du-
quel nous noufi sommes renseignés, esti-
me que les baraquements pourront
commencer à être ocouipés aux envi-
rons du 15 août, au fuir et à mesure
de leur tra nsformation. Hier soir,
quatre-vingts demandes (75 lundi soir)
lui étaient parvenues.

La priorité est accordée aux cas les
plus urgents, notamment aux familles
nombreuses qui vivent sur un espace
trop restreint, aux jeunes ménagea
avec en fants qui habitent chez leurs
parent» ou beauxiparents, aux person-
nes qui vivent en pension depuis long-
temps et à celles dont les baux ont été
irrévocablement résiliés.

Pour la création
d'un nouvel hôtel

Dans sa séance du 26 juillet, le «Con-
seil d'Etat a écatrte toutes les opposi-
tions qui avalent été formulées contre
la création d'un nouvel hôtel au fau-
bourg du Lac No 1, à l'endroit où se
trouve actuellement le Ciifé-restaurant
du Théâtre.

Les opposants ont encore la faculté
de recourir aux instances fédérales.

I/activité des services
sociaux en 1045

C'est le 15 février 1945 que la Sec-
tion assistance, hôpitaux , orphelinats
changea de dénomination et s'appela
Services sociaux.

En 1945, les Services sociaux ont
traité (uniquement l'assistance propre-
ment dite) 1403 cas, écrit 2281 lettres,
eu pour 111,066 fr. 91 de recettes sans
les subventions et pour 426,302 fr. 08
de dépenses sans les traitements. Lea
recettes totales se sont élevées à
833,527 fr. 16 et les dépenses totales à
1,284,972 fr. 04.

(n  jubilé à la gare
Aujourd'hui , ler août, M. Maurice

Sutter, chef receveur à la gare de Neu-
châtel, a accompli 40 ans de service
aux C. F. F., dont 36 ans au service
des voyageurs.

Du lait sur la chaussée
Hier matin à 8 h. 30, alors qu'il

descendait la rue de l'Eoluse, un ca-
mion a écrasé une remorque chargée
d'une bouille de lait. Le liquide s'est
répandu SUT la chaussée et le léger
véhicule est détruit.

VIGNOBLE
CORNAUX

Un cycliste gravement blessé
par une auto

(c) Mardi matin, M. Henri Wuillome-
net, mécanicien au gara ge de Cornaux,
a été pris en écharpe par une auto
qui circulait dans le même sens à
l'instant précis où il passait d© ea
droite à gauche pour regagner son ate-
lier avec une bicyclette à l'essai.

La main gauche affreusement muti-
lée par la poignée de la portière de
l'auto, la victime a été conduite à Neu-
ohâtel à l'hôpital Pourtalès, après les
premiers soins donnés par un médecin
de Saint-Biaise.

BOUDRY
Collision d'autos

Mard i soir, deux voitures so sont vio-
lemment tamponnées, à la bifurcation
de la route cantonale Boudry-Cortail-
lod-Bevaix, près defi peupliers.

Une voiture appartenant à une per-
sonne du Val-de-Travers, venan t de la
route secondaire de Cortaillod , et te-
nant sa gauche, est entrée en collision
avec une voiture do Neuchâtel , venant
de Bevaix.

Le choc fut extrêmement violent.
Deux personnes ont été quelque peu
¦"blessées. Les dégâts matériels sont im-
portants. La voiture de Neuchâtel a
son avant "'"inlètemont enfoncé.

LES HAUTG-trENEVE'-TS
Une foule considérable a

rendu les derniers honneurs
h M. Antoine Robert

(c) Mardi dernier, notre société de gym-
nastique et des délégations des auto-
rités communales, ainsi que de nom-
breux amis ont rendu les derniers de-
voirs à leur camarade et ami, M. An-
toine Robert, décédé subitement diman-
che matin , tué par la foudre au som-
met du Vanil-Noir. L'inhumation avait
lieu au Loole où se trouve toute la
faimilie de M. Robert. De nombreux
amis du Loole, ainsi que la Société do
gymnastique des Villers (France) assis-
taient au culte de famille.

M. Bauer, pasteur, du Loole, dans un
émouvant sermon, a retracé la vie de
M. Robert, a aipporté les consolations
à «la fa mille et a fait ressortir la fra-
gilité de notre existence. M. Birnbaum ,
qui était parmi les touristes de cette
tragique course de montagne, a racon-
té, avec une grande émotion, ce terri-
ble instant.

Au cimetière, M. Haberthur, prési-
dent du Conseil communal, apporta les
profondes condoléances et toute la sym-
pathie des autorités communales et de
la population de notre village. Puis M.
André Vuilleumier, président cantonal
des sociétés de gymnastique, retraeja
l'activité que M. Robert avait déployée
comme gymnaste. M. Gérard Jeaure-
nauid, vice-Président de la section des
Hauts-Geneveys, tint à souligner l'ac-
tivité de M. Robert et la grande perte
que son brusque départ cause à la sec-
tion. Le président de la section de gym-
nastique des Villers (France) , d'ans un
vibrant discours, retraça également l'ac-
tivité de M. Robert dans Ja société
française pendant son eêjouT outre-
Douibs.

Ce départ a consterné chacun. Lee
nombreux participants ainsi que la
grande quantité de fleu rs envoyées à
la famille, sont des témoignages frap-
pants de la place que M. Robert avait
prise dans la société et dans les affai-
res publiques.

VAL-DE-BUZ

Notre correspondant de Boudevilliers
nous écrit :

Il y a quoique quatre à cinq ans, les
dirigeants de la Société d'agriculture
do notre vallon proposaient aux parti-
cipants à l'assemblée générale de se
montrer  galants et reconnaissants en-
vers les femmes et filles de ses mem-
bres en leur of f rant  un jour do délas-
sement. Cette excellente idée fut plei-
nement approuvée.

Dès lors, la coutume veut que nos
paysannes, un jour de juillet , abandon-
nent venux , vaches, cochons, couvées ,
et... mari !... pour jouir librement et
joyeusement de la course qui leur est
offerte.

La circulaire y relative et at tendue
avec quelle impatience ! débutait cette
année par ces mots: « L'ère de paix
qui revient nous permet de vous of-
frir, Mesdames, pour votre excursion
annuelle, un autre mode de locomotion
que le chemin de fer ou le bateau.
Nos moyens ne nous permettent pas
encore de vous offrir l'avion... maie
qui sait ! Cette année nous vous con-
duirons dans une région peu accessi-
ble au chemin de fer. La course com-
prendra la visite de Bulle, du lac arti-
ficiel et du barrage do Montsalvent*
et du village et château de Gruyères,

» Tout est prévu; aucun détail n'a
été omis, ce qui fait augurer la com-
plète réussite de cette journée récréa-
tive. »

Le renouveau d'une course en auto-
car attire de nombreuses participan-
tes, et c'est plus de trois cents ins-
criptions que reçoit le comité d'organi-
sation , chiffre jamais atteint jusqu'ici.

A 6 h. 30 donc , le matin du 30 juil-
let, le bourg de Valangin vit défiler
onze autocars de dames et demoiselles
toutes parées pour la circonstance.
Phœbus lui-même, ébloui par tant de
beautés, se montra clément et daigna
participer, lui aussi, à cette remar-
quable manifestation.

De Fribourg où un arrêt eut lieu, les
véhicules part i rent pour Bulle. Dans
cette cité , leur arrivée attira un nom-
breux public vivement intrigué par
cette invasion de cars... de dames ! Un
excellent banquet fut servi dans les
deux principaux hôtels du lieu. Au
cours du repas, d'aimables et spirituel-
les paroles furent prononcées par les
président et secrétaire de la société or-
ganisatrice.

L'arrivée à Gruyères ne fut pas
moins remarquée car les autocars en-
combraient littéralement la place du
village.

—_
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La réussite de cette course dépen-
dait de son organisation, ce qui n'était
pas chose facile. Le comité fut bien
inspiré en s'adressant à un garage des
Geneveys-sur-Coffrane qui s'est distin-
gué puisque tout s'est passé sans pan-
ne ni accroc d'aucune sorte.

Au retour, à Valangin , à 22 heures,
avant la dislocation , nous avons eu
l'occasion d'interviewer bon nombre de
participantes qui revenaient émerveil-
lées de cette randonnée en pays fri-
bourgeois et de l'accueil dont elles fu-
rent l'objet dans les sites ravissants
de la Gruyère.

En outre, les trois membres du co-
mité, responsables, ont droit à tous
les éloges et à une sincère reconnais-
sance.

Belle et joyeuse journée empreinte
de gaîté et de cordialité dans une en-
tente parfaite, course pleinement réus-
sie !

Quand les habitantes
du Val-de-Ruz

quittent leurs foyers !

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Bœufs danois
et huile d'olive

Mardi , à 13 h. 30, deux vagons con-
tenant chacun dix pièces de bétail ar-
rivaient à notre abattoir, venant du
Danemark en passant par Bâle où un
contrôle sévère avait été établi en rai-
son de l'épidémie de fièvre aphteuse
qui sévit actuellement à nos frontières.

La viande de ces bœufs est destinée
aux consommateurs du canton de Neu-
châtel.

D'autre part , une maison d'importa-
tion d'huile de la Chaux-de-Fonds a
réussi à s'assurer la primeur d'un en-
voi de trente tonnes d'huile d'olive du
Midi de la France, qui ne nous en li-
vrait 'Plus depuis 1939. Il s'agit d'une
expédition de 75 tonnes en tout, en-
voyée à titre symbolique à la Suisse,
pour marquer le désir des producteurs
marseillais de reprendre, dès que cela
leur sera possible, les bonnes relations
avec leurs clients do Suisse.

Les trente tonnes, dont dix sont dé-
jà parvenues en gare de la Chaux-de-
Fonds, seront livrées, mais on reste
inquiet sur le sort des quarante-cinq
autres p-romises, pour lesquelles cent
cinq maisons d'importation d'huile de
Suisse s'étaient mises immédiatement
sur les rangs. On parle même d'une di-
minut ion des nations de la population
française.

Un concours hippique
national aura lieu en

septembre dans notre ville
La Société de cavalerie de notre ville

organise cette année un concours hip-
pique national les 21 et 22 septembre
prochains, précédé dès le 14 septembre
d' une semaine hippique , où do nom-
breux cavaliers de toute la Suisse par-
courront les pâturages de notre Jura.
Ce sont là des manifestations de gran-
de envergure et , à en juger par le tra-
vail des différentes commissions à l'œu-
vre depuis plusieurs semaines déjà,
elles promettent un succès.

A LA FRONTIERE
La réglementation

de la circulation sur le Doubs
Les disputes entre bateliers sur le

Doubs so raniment à intervalles assez
réguliers et il faut , de temps à autre,
prendre des sanctions ; c'est ainsi qu 'un
bateau fu t  dernièrement fra ppé de dix
jours d'interdiction de circulation...

Et l'affa i re  se complique du fait  que
les riverains français en prennent par-
fois à leur aise; les eaux du Doubs étant
internationales , les lois suisses ne sau-
raient les atteindre. On se plaint sou-
vent de la vitesse des bateaux moteur
français et du sans-gêne de certains
conducteurs qui coupent tous les tour-
nants. Plusieurs d'entre eux ont pro-
voqué des accidents.

Une réglementation uniforme s'est
avérée nécessaire, aussi les autorités
des Brenets ont-elles pris contact der-
nièrement avec celles de Franche-Com-
tée et une entrevue amicale a mis cn
présence un délégué du Conseil commu-
nal des Brenets et le sous-préfet du
Doubs.

Observatoire cle Neuchâtel. — 31 Juillet .
Température : Moyenne: 21,9; min.: 12,9;
max.: 28,6. Baromètre : Moyenne: 723,3.
Vent dominant: Direction : sud; force:
faible. Etat du ciel : variable; clair le ma-
tin et le soir , nuageux pendant la Jour-
née; joran assez fort depuis 16 h. 15.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

u . l l l l  -—^—.

Niveau du lac, du 30 juillet, à 7 h.: 430,00
Niveau (lu lac, du 31 Juillet, à 7 h.: 429 ,98

Prévisions du temps. — Beau temps,
en général peu nuageux sur le Plateau ,
mais couvert, devenant assez nuageux
l'après-midi dans les Alpes et dans le
Jura où quelques orages locaux pourront
se produire dans la soirée.
xr//*r>vyr*v-s/*v7j r/ ^^^

Observations météorologiques

La célèbre actrice de cinéma et «de
la scène, Edwige Feuillère, qui fait ac-
tuellement un séjour en Suisse, a (passé
brièvement à Neuchâtel.

Une grande vedette
a Neuchâtel

TRAVERS
Un nouveau

conseiller général
(c) Pour remplacer M. Ernest Sigrist,
conseiller général démissionnaire, ap-
partenant au parti socialiste, M. Joseph
Galley a été élu. D occupa déjà ce
poste autrefois.

FLEURIER
N o m i n a t i o n

(c) M. Louis Pérona ayant été nommé
administrateur communal de la com-
mune de Cressier, le Conseil communal
a désign é pour le remplacer, en qualité
d'employé surnuméraire à l'office lo-
cal de ravitaillement, M. Paul Liïsoher-
Bilat. Deux candidate seulement avaient
postulé.

VAL-DE-TRAVERS

A NE UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N
LAUFON

Une ferme en feu
200,000 fr. de dégâts

La ferme de M. Otto Zingg-Erzer, à
Busserach , a été incendiée.

L'incendie s'est déclaré dans l'étable
d'où on a pu Tetirer en toute hâte vingt
pièces de gros bétail et le petit bé-
tail. Dans la maison d'habitation atte-
nante, tout le mobilier a été la proie
des flammes. Le café, qui  fait  partie
de la forme, a été coniiplôlcment in-
cendié. Il a été impossible d'éteindre
le feu du fait qu 'une seule conduite
amenait de l'eau. On estime les dégâts
à 200,000 fr.

JURA BERNOIS |

1 RÉGION DES LACS

YVERDON
La foire

(c) Malgré le beau temps, la foire de mar-
di a été peu fréquentée. Evidemment
qu'en pleine moisson !...

Il a été dénombré : 8 vaches portantes
valant de 1500 à 1900 fr.; 3 vach'îs va-
lant de 1000 ù 1200 fr.; 3 génissons valant
de 500 à «300 fr.; 5 génisses valant; de
800 à 1400 fr.; 2 taurlxons valant de «300
à 800 fr..

Il y a eu peu d'acheteurs; au marché
aux porcs, en revanche, la vente a été
assez animée. H a été amené : 80 porce-
lets de 8 s-maines, à 80 fr. pièce; 50 porcs
de 3 mola. è, 110 Ir. la pièce; 20 porcs
moyens, de' 150 à 200 fr. la pièce.

Deux bonnes prises
Mard i, à la fin de l'après-midi, lai

gendarmerie d'Yverdon a arrêté, dans
un train qui stationnait en gare, un
jeune homme évadé de l'institut de
Saint-Nicolas, à Drognens, le 17 cou-
rant.

Questionné, ce garnement a reconnu
être l'auteur do plusieurs vols d'espè-
ces d'un montant approximatif de
500 francs, commis dernièrement dans
des trains entre Lugano - Zurich et
Zurich - Neuchâtel. Il a été conduit
à la disposition de la Chambre fédé-
rale des mineurs.

D'autre part , la gendarmerie a pro-
cédé, mardi soir, à l'arrestation d'une
ressortissante suisse allemande qui vi-
vait sous une fausse identité et qui
était déj à recherchée pour grivèlerie
et autres méfaits. Elle a été incarcé-
rée dans la prison du district et misa
à la disposition dés autorités judiciai -
res.

Madame Alexis de Schulthess ;
Monsieur et Madame Fritz de Schul-

thess, Monsieur Eugène de Schulthess,
Mademoiselle Olga de Schulthess ;

Madame Auguste de Schulthess ;
Madame Charles Courvoisier, M&de*

moiselle Denise Courvoisier, Monsieur
Jean-Pierre Courvoisier, Monsieur et
Madame Marcel Courvoisier et leurs
enfants;

leurs familles et les familles alliées,
ont la grande douleur de faire part

de la mort subite de
Monsieur

Alexis de SCHULTHESS
ingénieur et docteur en chimie

leur bien-aimé mari, fils, beau-fils, frè-
re, .petit-fils, gendre, beau-frère, oncle,
neveu, cousin et parent, survenue dans
sa 30me année, par un accident profes-
sionnel, le 31 juillet 1946, à Attisholz.

En vérité, en vérité je vous le
dis: celui qui écoute ma parole et
qui croit, a la vie éternelle, 11 est
passé de la mort k la vie.

Jean V, 24.
Que votre cœur ne se troubla

point et ne s'alarme point.
Jean XIV, 27.

(La date et le Heu de l'ensevelisse-
ment seront indiqués ultérieurement.)
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Que son repos «sait doux comme
son cœur fut bon I

C'est dans le calme et la «XHI-
flance que sera votre fore».

Esaîe XXX, 16.
Monsieur Jules-Alexandre Blanchard^

à Neuchâtel ;
Madame Frieda Bœthlieberger, &

Neuchâtel ;
Mad ame Georgette Béguelin, à Ta-

vannes, ses enfants et petits-en fants ;
Mademoiselle Aline Blanchard, à

Neuchâtel ;
Monsieur et Mad ame Hené Blan-

chard, à Neuchâtel, et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Gaston Blan-

chard , à Lausanne ;
Monsieur Jules-Aloys Blanchard, à

Neuchâtel ;
Madame et Monsieur André TMtlii

à Neuchfltel , et leur fils ;
Madame julia Béguelin, à Tavan-

nes ;
Monsieur et Madame César Bégue-

lin , à Serrières, et leurs fils ;
Monsieur et Madame William Bégue-

lin, à Tavannes, et leurs fils ;
Madame et Monsieur Henri Boillat ,

à Tavannes ;
Mademoiselle Janine Blanchard et

Monsieur Serge Blanchard, à Neucha-
tel,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le grand chagrin de faire part
de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
très chère et regrettée épouse, maman,
grand-maman, arrière-grand-maman et
parente,

Madame Alice BLANCHARD
née TIÈCHE

enlevée lundi soir à leur profonde af-
fection , dans sa 84me année, après de
longues souffrances vaillamment sup-
portées.

Neuchâtel , le 29 juillet 1946.
(Sablons 26)

L'inhumation , sans suite, aura lieu
jeudi ler août 1946, à 13 heures.

Culte pour la famille ot les amis à
12 h. 30. au domicile.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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